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Regardez vers le nord...
»

c'est là qu'est l'avenir
Un magnat de l'acier, M. Cyrus Eaton, s'adressant à des

journalistes, déclarait récemment: “que les Canadiens devraient
s'intéresser davantage aux richesses de leur empire du Nord. En
ce domaine, la province de Québec donne l’exemple au reste du
pays”.

Monsieur Eaton voulait sans doute parler de quelques réali-
sations récentes, comme le harnachement de la Bersimis par l’Hy-
dro-Québec, la mise en valeur des gisements miniers de Scheffer-
ville par I'Iron Ore Company of Canada, le développement rapide
de la région de Chibougamau ou encore le projet de la Cartier
Mining, filiale de la United Steel Corporation, qui veut mettre en
valeur divers gisements contenant au-delà de 700 millions de ton-
nes de minerai de fer au nord de Shelter Bay.

Tous ces importants développements, dans le nord de la
province de Québec nécessitent et nécessiteront des mises de fond
de centaines et de centaines de millions de dollars. Tous ces pro-
iets, €L bien d’autres encore, sont susceptibles d’exalter l’imagina-.
tion des créateurs d’empire. Il n’y a plus de doute, c’est VERS LE
NORD QU’EST L'AVENIR.

En commentant la déclaration de M. Eaton, Charles Pelle-
tier écrivait dans la journal “Notre Temps”, des paroles qui nous
portent a réfléchir: *

“Ces développements gigantesques, dans quelle mesure
profiteront-ils a la population du Québec? Il est bien certain
qu’ils vont multiplier les occasions d’emploi, stimuler le com-
merce, susciter des industries secondaires, créer de nouveaux
débouchés même pour les produits agricoles et augmenter la
presperité générale.

“Dans quelle mesure également la population québe- -
soise participera-t-elle à la création de cette empire du Nord,
dont parle avec tant de chaleur M. Eaton? La réponse lui
appartient. Si nous avons conservé quelque chose de l’esprit
qui animait les fondateurs de ce pays, nous verrons à ce que
les nouveaux centres miniers ne soient pas peuplés exclusi-
vement d'étrangers à la recherche des situations les plus ré-
munératrices et des meilleures occasions de profit. Même si
les énormes capitaux qui y sont investis viennent surtout de
l'extérieur, il n’en tient qu’à nous que ces villes soient partie
intégrante de la province de Québec et en assument toutes les
caractéristiques.

* * *

SUGGESTION DE Me GEORGES VILLENEUVE

Me Georges Villeneuve, député fédéral de Roberval, a pro-
nonce la semaine derniére un trés éloquant discours au cours du-
quel il a demandé au gouvernement fédéral d’augmenter les al-
location familiales d’une façon aussi notable que possible. Me
Villeneuve a également demandé au Ministre des Finances de fi-
xer à $400. au lieu de $150. par enfant, les exemptions d'impôt sur
lr revenu, à l’égard de toute personne bénéficiant des allocations
familiales.

Le député fédéral de Roberval

a fait sensation alors que, dans la

seconde partie de son discours, il a

fait au gouvernement une sugges-

tion qui pourrait constituer, si elle

était acceptée, un atout formidable

pour la mise en valeur du pays.

Cette suggestion a trait à l’impôt

sur le revenu des particuliers. Me

Villeneuve déclarait entre autres :

_ “Depuis 1940, l’année du rétablissement de cet impôt”
federal, de nombreux citoyens n’ont pas fait de déclarations
d'impôt, et plusieurs doivent aujourd’hui perpétuer des er-
reurs, faites au début en’ leur faveur, lesquelles les empe-
chent maintenant d’infuser à leurs entreprises l’ampleur qu’el-
les devraient connaître. Il en est résulté des cachettes d’ar-
Sent qui entravent l'expansion économique du pays à fruc-
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La ville d'ALMA accorde $30,000.
d'augmentation à ses enployés
Premier contrat signé pour deux ans dans la ré-
gion. - Bel esprit de collaboration entre les deux
parties. - Hommages aux employés municipaux.

Le Conseil de Ville d’Alma a
accordé une augmentation de
salaires de $30,000. aux employ-
és municipaux, ce qui représen-
te une augmentation de 15 cts
l'heure. La nouvelle convention,
qui a été signée mercredi soir
dernier, accorde aux employés
municipaux, pour une période
de deux ans, en plus des aug-
mentations de salaires, plusieurs
bénéfices sociaux, congés et au-
tres. Cette convention de deux
ans, la première signée dans la
région, accorde une augmenta-
tion de 5 cents l'heure pour la
première année et une augmen-
tation de 10 cts pour la deuxié-
me année, ce qui représente u-
nedépense de $12,000. la pre-
mière année pour la municipa-
lité et de $18,000. la deuxième
année.

Le Conseil de ville et le Syn-
dicat des Employés Municipaux
avaient fait chacun leurs pro-
positions, qui ont été .étudiées
au cours des dernières semaines.
Les deux parties e nsont venues
à une entente au cours des ne-
gociations qui ont été faites
dans l’esprit le plus cordial et
qui ont démontré, sans aucun é-
quivoque, le bel esprit de coopé-
ration qui règne entre le conseil
de ville d’Alma et les employés
municipaux.

La nouvelle convention a été
signée par S.H. le maire Paul
Levasseur, au nom de la ville
d’Alma et par MM. Roch Trem-
blay, agent d’affaires des Syn-
dicat Nationaux, Jean-Pierre
Tremblay, président du Syndi-
cat des Employés Municipaux et
Réné Perron, représentant de la
Fédération des Employés Muni-
cipaux, au nom du Syndicat.

La signature dela nouvelle
convention a eu lieu dans la
salle du Conseil, en présence de
S.H. le maire et’ des échevins,
des représentants du Syndicat
et d’un grand nombre d'’employ-
és de la municipalité. À l’ouver-
ture de la séance, M. Réné Per-
ron a tenté un dernier effort
pour obtenir une légère aug-
mentation. pour la première an-
née, ce qui aurait eu pour effet
de changer seulement la moda-
lité du paiement de 15 sous
d'augmentation répartis/Sur les
deux années.

S.H. le maire d’Alma a alors
laissé à chaque échevin la res-
ponsabilité de répondre à cette
nouvelle demande syndicale.
MM. les échevins se levérent
donc à tour de role et déclare-

citer MM. Roch Tremblay et
Réné Perron, pour le dévoue-
men tqu’il apportent depuis de
nombreuses années à la cause
syndicale et pour l’appui qu’ils
avaient apporté au conseil dans
les présentes négociations. Il a
remercié également le président
et les officiers du Syndicat des
Employés Municipaux pour leur
grande compréhension des pro-
blèmes de la ville. I] à souligné,
qu’au cours des négociations, on
a admis que la ville d’Alma était
dans une situation aprticuliére
à cause de sa topographie, ce
qui occasionnait des dépenses
d’entretien plus considérables.

Le maire d’Alma a fait une
brève revue de la situation de la
ville d'Alma depuis 1952, alors
qu’il avait demandé au Syndi-
cat des Employés municipaux de

lui faire confiance pour rétablir
les finances de læ ville. 11 a dé-
montré que la situation s’était
améliorée considérablement mais
que le conseil ne pouvait accor-
der les augmentations qu’il -au-
rait aimé accorder pour récom-
penser ses fidèles serviteurs,
même dans les circonstances

(Suite à la page 2)  

 

 

JEUNE CITOYEN DE ST-COEUR

DE MARIE, Lac-St-Jean, DANS

L’ARMEE. — Le soldat Jean-

Rock-Léo Noel, 25 ans, fils de

Joseph Noel, de St-Coeur de Ma-

rie, qui joignit Larmée réguliè-

re il y a quelques semaines, suit

présentement l’entrainement à

l’Ecole de I’Armée (CATS) au

Camp Valcartier.

 

LA PLUS PETITE ECOLE DE LA REGION

 
“fier et empéchent de nombreuses entreprises d’éclore.

“L'économie du pays se trouve en partie paralysée de
ee fait, car je ne crois pas trop me tromper en déclarant que
ie chiffre d'affaires brut au pays s’accroîtrait de deux mil-
lkards par année si le gouvernement déclarait une amnistie
4énérale à l’endroit de tous les Canadiens ayant produit des
déclarations d'impôt sur le revenu antérieurement à 1957.
Ainsi, tous recommenceraient à neuf sans se soucier du pas-

rent qu’ils s’en tenaient à l’en-
tente qui avait été conclue en-
tre les représentants des deux
parties. Les délégués du Syndi-
cat se déclarèrent alors prêts à
signer la convention.

Avant d’aposer sa signature
au bas du document, SH. le
maire Levasseur a tenu a féli-

Mademoiselle Andrée Côté, institutrice demeurant à 197, rue Côté,
à Alma, dirige probablement la plus petite école de toute la ré-
gion. Mlle Coté, qui fait la classe à la Barrière Mésy, dans le Parc
des Laurentides, a six élèves, comme on peut le voir sur la photo.
Ce sont: en Ge année, Ginette Llaveau, fille de M. Liguori Cla-
veau, inspecteur; Carl Grenier, garçon de Mme Napoléon Gre-
nier. En 3e année, Diane Grenier, soeûr de Carl et Jean-Guy Ga-
gné, fiis de M. Lorenzo Gagné. En 1ère année, Jacques Claveau,
frère de Ginette et Alain Grenier, frèrede Diane et Ginette.  (Suite à la page 8) 
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LA POLITIQUE A QUEBEC

Le Premier ministre de la province, l’hon, Maurice Duples-
Sis, a annoncé récemment que le Québec aura, très bientôt, des in-
dustries lourdes, ce qui nous faisait particulièrement défaut jus-
qu’à maintenant. Il a fait cette daclaration dans une réponse
cinglante au chef intérimaire de l’opopsition à la ILégislature.
“Quand on veut comparer honnêtement, on compare les’ mêmes
choses dans les mêmes circonstances, dit aussi M. Duplessis. Pen-
dant 25 ans, la province d’Ontario a progressé alors que Québec
reculant. (On s’en souvient, c’était sous le régime rouge chassé du
pouvoir). Il a fallu reprendre le temps perdu. Mais nous faisons
des progrès énormes que seuls nos adversaires nient. Nous avons
dans le Québec une mine de fer titane dont le minerai est entié-
rement traité chez nous. Nous avons en Gaspésie une mine de
cuivre où l'on a repéré 75 millions de tonnes de minerai; or, nous
avons obligé la compagnie à construire une usine de concentration
à Gaspé et une autre à Montréal où le produit est entièrement
fini. Comment nier les progrès apportés? Il n’y a pas une ressource
naturelle qui ait été louée dans le Québec, sous l’Union Natio-
nale, sans que nous imposions comme condition l’obligation for-
melie de fournir à l’industrie de la province tout le minerai dont
elle aurait besoin”.

“La Province de Québec est un pays jeune, mais qui va de
ayant, ajoute M. Duplessis. Nos progrés sont entravés par cer-
tains accaparements (d'Ottawa! et nous n’avons pas de pouvoirs
internationaux. Conséquemment, si nous imposions des conditions
qui affectent la politique internationale, nous risquerions de per-
dre les industries qui viennent s'établir ici. Par exemple. si nous
avions dit aux industries de l'Ungava, qui exploitent un territoi-
re de 300 milles carrés seulement, soit moins du millième de la su-
perficie de cette immense contrée, qu'ils seraient obligés de bâtir
une usine de $200 millions dans le Québec - et c’est ce que coûte-
rait l’établissement d’une industrie sidérurgique - ils ne seraient
jamais venus dans le Québec. Si nous les obligions actuellement
à construire une telle usine, nous ruinerions la réputation et le
crédit de la province: et l’on pourrait fermer le marché améri-
cain, alors que le marché canadien n’est pas assez considérable”.

*

“Je ne crains pas d'affirmer, conclut M. Duplessis, qu'en
matière de développement des ressources naturelles, jamais nous
n'avons eu une politique aussi sage et aussi progressive que sous
l’Union Nationale. Les usines de la Gaspésie, de Chicoutimi, de
Montréal, de Noranda et de Sorel ne sont que le commencement
de la mise en oeuvre de cette politique. Et très bientôt, sous l’U-
nion Nationale, nous aurons des industries lourdes dans læ pro-
vince de Québec”.

— “Nous le réclamons depuis plusieurs années’, dit M. Re-
né Mamel.

— “Mais, réplique M. Duplessis, le député ne comprend pas
que pour avoir des enfants il faut d’abord se marier ... et attendre
le temps”.

*® À

x * À

L'avenir s'annonce donc comme devant être extraordinai-
rement brillant pour le Québec. Il sera plus imposant encore si
tout le monde s’appliquait à y collaborer plutôt que de toujours
s’employer à dénigrer et critiquer. Il le serait davantage encore si
Ottawa consentait enfin à revenir au respect intégral de la cons-
titution du pays et à l’esprit qui a présidé à l’entente fédérative. Le
progrès ne marche souvent qu’au ralenti quand il trouve des bois
dans les roues. Malgré les difficultés imposées par les accapare-
ments d'Ottawa, M. A.-C. Abbott, président de la Canadian Elec-
trical Association, vient de déclarer que, d’après les statistiques,
le Québec a contribué puissamment au progrès et à l’essor du Ca-
nada en fournissant pratiquement la moitié de l’électricité dont
bénéficie le pays. De son côté, M. D.-A. Clarke, président de la
Clarke Steamship, prédit un avenir exceptionnel à la Côte Ryurd
qui connaîtra, cette année, une expansion industrielle considérz-
ble. “Les nouveaux développements de Shelter Bay et Baie-Co-
meau, des Sept-Iles et de Havre St-Pierre, donneront aux citoy-
ens de ces régions une prospérité accrue qui profitera à l’ensem-
ble du Québec”.

À # À

Le projet de construction d’une autoroute moderne entre
Montréa] et St-Jérôme se concrétise. Un bill est soumis au Parle-
ment de Québec pour créer un organisme chargé de réaliser ce
projet, première initiative du genre au pays. Il s’agit d’une artère
splendide de 300 pieds de largeur, à six voies. Les travaux préli-
minaires débuteront au printemps et cet autostrade sera naturel-
lement à péage, comme ceux du genre, aux Etats-Unis.

(Communiqué)
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GAETANE LANIEL, que les jeu-
nes téléspectateurs auront vite
fait de reconnaître ci-haut, in-
carne le rôle de “Pinocchio”,
l'attendrissement héros dont les
aventures leur sont racontées
tous les mardis soirs à 5 h. 30.
Comédienne de grand talent,
Gaétane semble avoir une pré-
dilection pour les rôles d’en-
fants. Elle a déjà réalisé u nde
ses plus beaux rêves d’artiste en
jouant dans un des premiers
“Téléthéatres”, le rôle de Poil
de Carotte de Jules Renard. El-
le interprète admirablement ces
rôles de petit garçon ou de toute
jeune fille qui conviennent très
bien à sa silhouette menue, dé-
licate et pétillante de vie. Gaé-
tane Laniel est le double Pinoc-
chio de la radio et de la télévi-
sion. Les enfants peuvent l'en-
tendre tous les jours, du lundi
au vendredi, à 5 h. 30 au réseau
français ou le soir à la télévi-
sion, à la même heure, le mar-
di. A la télévision, Pinocchio”
est réalisé par Paul Legault.

Les travaux du
Fédéral dans la région
Le Ministre des Finances, M.

Walter Harris, vient de déposer
la liste des travaux publics qui
seront exécutés dans notre ré-
gion. Voici les endroits où au-
ront lieu ces travaux:

Chicoutimi, édifice public a
compléter $400,000.; Dolbeau, é-
difice public à compléter $30,-
000.; Forestville, édifice public a
compléter $150,000.; Alma, édi-
fice public a compléter $150,000.

 

La ville...
(Suite de la premiere page)

présentes, parce que le Conseil
ne fait qu’administrer l'argent
des contribuables, qui sont les
payeurs de taxes ,et que les pou-
voirs de taxation sont déjà limi-
tés.

S.H. le maire Levasseur a ren-
du hommage aux employés mu-
nicipaux qui ont donné tout leur
appui au conseil de ville pour
l'aider à bâtir une grande cité.
Il les a félicité pour le rende-
ment qu'ils donnent à leurs con-
tremaitres et pour leur esprit de
justice et de compréhension. En
terminant, le maire d'Alma a
de nouveau invité les employés
de la ville a seconder les efforts
sincères du conseil qui travaille
loyalement pour le bien de tou-
te la population.

MM. René Perron et Roch
Tremblay, représentant le Syn-
dicat, ont ensuite remercié les
autorités municipales et les ont
félicité pour l’esprit de bonne
entente qui avait régné durant
les négociations et pour la fran-
che collaboration que les mem- bres du conseil leur avaient ap-
porté.

LE LAC-ST-JEAN
 

H.-JULIEN LEMIEUX, IngP. & A.G.
Ingénieur Conseu et Arpentau-Géomètre

Génie municipal et Sanitaire

Plans de villes et Urbanisme °
Subdivisions de lots. Certificats de localisation

Structure d'acier

TéL: NO 2-2595

Béton armé

59, rue Collard ALMA, P.G.

 

 

ENTREPRISES FUNERAIRES Limitée
Directeurs de funérailles @ Service d’ambulance

TéL: NO 2-8117

J-L. POTVIN

Embaumeur gradué © Chirurgie plastique

149 St-Joseph Tél: NO 2.2832 ALMA, PQ.

 

 

  

  
  

     

Tél.: NO 2-2512

J.-M. BELLEY
Courtier en assurances

FEU - VIE - AUTOMOBILE

Dr Jules Simard, o.d.

OPTOMETRISTE

Examen de la vue

Bureau: Edifice Michaud

2a. Sacré-Coeur ALMA

Tel: NO 2.2522

325, Boul. Dequen, Naudville

Lac-St-Jean, P.Q.
   

 

Tremblay &
Boissonneault
Avocais et Procureurs

Dr Régis Nadeau, o.d.
Optométriste

Examen de la vue
J.-Edgar Tremblay, B.A., LLL
André Boissonneaull, B.A. LLL.

Bureau: Hôtel de Ville
112 - 114

NO 2-2024

Bureau: Edifice Caisse Fopulaire

Chambre 106 ALMA Ch.:

Tel: NO 2-3033 + Tél:

"a

ALMA  

 

 

J.-VICTORIEN TREMBLAY, C.R.
AVOCAT

TEL.: NO 2-2272 ALMA7, rue Sacre-Coeur

 

 

J.-PAUL BOUCHARD
Courtier d'assurance agréé

Vie - Vol “ Accidents

Automobile - Etc.

J.-AIME FORTIN
B.A. LLL.
NOTAIRE

Cessionnaire du greffe de feu
le Notaire J.-A. Gingras

Feu -

’

Edifice "Magasin Parisien’

21, Sacré-Coeur ALMA

Tél: NO 2-5778
“i

Directeur de l'Union St-Joseph
du Canada

Cte Lac-St-Jean, P.Q.ALMA

 

 
 

GAUTHIER &
FALARDEAU

Avocats et Procureurs

Ls-P. FALARDEAU, B.A. LLL.
A. GAUTHIER, B.A. LLL. MP.

Bureau: Edifice Michaud
ALMA Tél: NO 2.2848

François E.J.

Le Pelch

Conseil en organisation

Tél: NO 2-2626

200, rue Scott

ra
 

Docteur DONALD MAYRAND

MEDECIN VETERINAIRE

63, rue SCOTT Tél: NO 2-3212 ALMA

0

mond Lapointe
Dominique Lapointe Ray NOTAIRE

AVOCAT
Directeur de la Bourse

Bureau : d'Hypothèque. Ine.

100, rue Collard - Alma
Tél: NO 2-6114

51 Sacre-CoeurC.P, 337Tél: NO 26168

  
   GASTON HARVEY

AVOCAT

Bureau: Edifice Caisse Populaire - TéL: NO 23111 -         
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importants. -

La grande assemblée régiona-

. des Chambres de Commerce
‘es Jeunes aura lieu dimanche

srochain, 3 février, à Alma. Cet-

+ assemblée remplace l’assem-

toe générale du 20 janvier qui

s'a pu avoir lieu à cause de la

mauvaise température. Cette as-

-(mblée sera sous la présidence
-onjointe de M. Jean-Roch Pot-

vin, vice-président de l’exécutif

de M. Victorin Fillion, admi-

sstrateur régional.

t'est M. André Tremblay, pré-
«dent du Jeune Commerce d’Al-
na qui souhaitera la bienvenue

-ux délégués de toutes les

chambres réunies à Alma. Après
* rapport de chaque chambre,
_on présentera les rapports des
:ivers. comités régionaux. Ces
«apports seront présentés com-
se suit:

ratique oratoire par M. Gilles
Fortin.

“solutions par M. André Trem-

LLLacSaintGean
ALMA, JEUDI LE 31 JANVIER 1957

ASSEMBLÉERÉGIONALEDU JEUNE COMMERCE À ALMA
Dimanche, 3 février, &a Alma.- Plusieurs rapports

Questions sérieuses étudiées.

blay.
Emissions radiophoniques régio-

nale par M. Marc Leclerc;
Comité honoraire régional par

M. Paul Robitaille,

Université populaire par M. Ro-
bert Auger;

Télévision par M.
Potvin.

Jean-Roch

Au cours de cette importante
assemblée l’on discutera de la
hausse des taux d'assurance au-
tomobiles, du cours de secréta-
riat, des congrès régionaux et
provinciaux, de l’incorporation
des chambres ainsi que des di-
-verses campagnes qui s’annon-
cent à l'horizon: Semaine sco-
laire, Sécurité Routière, Nettoy-
age et Embellissement; Santé,
Tourisme, etc.

Toutes les chambres de la ré-
gion sont priées d’envoyer le
plus grand nombre de délégués
a cette importante réunion.

 

Remise des trophées
au Jeune Commerce
La Chambre de Commerce des

Jeunes d’Alma a remis mardi
soir les trophées offerts pour le
<oncours d’illumination dans la
ville d’Alma. Les récipiendaires
opt assisté 4 l'assemblée régu-
ere du Jeune Commerce avant  

de recevoir leurs prix. M. Paul
Robitaille a remis à M. Germain
Harvey le trophée offert par le
Granit National; M. Roland
Ouellet à remis à Mme Paul,
Tremblay, le trophée offert par
M. Lucien Collard; M. Paul Le-
vasseur æ remis à M. J.-Isidore
Barrette le trophée qu’il avait :
offert lui-même alors que le
président André Tremblay, a of-
fert au Dr Antonio Auger

trophée du Jeune Commerce.

le

 

 
\NALDA, que l’on peut voir à la
“as le programme “Un Hommeet son Péché”.

télévision chaque lundi soir,
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LOUER
Un logement à louer à Naudville -

Prêt à occuper le ler février

| LS-HENRI SAVARD TEL: NO 2-275t
f

5 appartements.

ALMA,  Que.
 

 

| Jean-Paul Bouchard d.c.a. a.
. représontant

1 “LES PREVOYANTS DU CANADA”

i Assurance-vie
i Spécialité: “Expertise en droits successoraux”

i Edifice Magasin Parisien
j

Rue SACRE-COEUR TEL: NO 2-5778 ALMA   

 

La population s'est montrée généreuse
envers Le Foyer Ste-Marie de Naudville
Succès remporté par la souscription et la, soirée
de clôture.-
rendes Soeurs.

La souscription organisée pour
venir en aide aux Révérendes
Oblates Immaculée de St-Jo-
seph qui dirigent le Foyer Ste-
Marie de Naudville a remporté
un succes qui dépasse les espé-
rances des organisateurs. En ef-
fet, la population s’est montrée
généreuse comme d’habitude et,
selon les premiers rapports qui
ont été compilés la souscription
dépassait $1,000. en argent sans
compter les dons en nature. Les
principaux responsables de cet-
te réussite sont le R.P. Gélinas,
aumônier du Foyer Ste-Marie,
le Dr F.-X. Simard et Mme
Raoul Vallée, qui se sont dépen-

: sés avec leurs aides pour faire
u nsuccès de cette journée. Le
poste CFGT d’Alma a apporté
une précieuse collaboration au
succès de cette journée et a dif-
fusé une partie de la soirée ré-
créative, avec Réa] Gagnon, qui
avait généreusement prêté son
concours.

La ville d’Alma et la ville de
Naudville ont souscrit chacune
$100. alors que plusieurs âmes

 

Au cours de cette assemblée,
on a donné lecture d’une enqué-
te faite par M. le notaire Louis-
Poseph Lapointe, sur la télévi-
sion chez les enfants. Parmi les
chiffres intéressants de cette
enquête, mentionnons que sur
1177 réponses d'enfants fré-
quentant les classes de 5e à la
9e années, 32% se couchent à
9 heures, 16% à 9.30 hres, 36%
à 10 heures, 12% à 10.30 et 4%
plus tard. On en a profité pour
inviter les parents à utiliser la
télévision comme moyen d’édu-
cation chez les jeunes mais à ne
pas oublier que les enfants ont
également besoin de sommeil.
Parmi les programmes les plus
goûtés chez les enfants, l’enquê-
te revèle Kit Carson et Laurel
& Hardy.

M. Paul Abel a fait part à l’as-
semblée de son projet d’organi-
ser un carnaval d’hiver à Alma,
avec jeux, reine du carnaval,
monuments de glace et autres.
L'assemblée a décidé d'envoyer
un délégué à Québec commeob-
servateur afin de faire rapport
à son retour.

 

La ville de Sudbury, avec une
population de 59,000 âmes, est
le centre canadien - et aussi
mondial - de l’industrie du ni-
ckel.

a. AU CANADA

 

 

On loue le dévouement des Révé-

charitables ont souscrit des
montants appréciables sans vou-
loir mentionner leur nom. C’é-
tait bien l’élan de la charité
pour une oeuvre éminamment
méritoire.

Samedi soir, an a clôturé la
souscription par une grande soi-
rée publique dans le sous-basse-
ment de l’église St-Sacrement
et les profits de cette soirée ont
été également versés à la sous-
cription. La soirée était sous la
présidence de Mgr O.-D. Simard,
curé de St-Joseph, du RP. Su-
périeur des Pères du T.S. Sa-
crement et du R.P. Allard, curé
de St-Sacrement. On remar-
quait également au xpremiers
rangs de l'assistance, les RR.
PP. de Naudville, les Rdes Srs
du Foyer Ste-Marie, M. Gérard
Baribeau, président du Riche-
lieu et Mme Baribeau; M. André
Tremblay, président du Jeune
Commerce; M. J.-Isidore Barret-
te, grand Chevalier et. Mme Bar-
rette, M. Maurice Paradis, pre-
sident de la Chambre Senior et
de nombreux autres.

M5}

Tous‘les “vieillards du Foyer
Ste-Marie avaient pris place
sur l’estrade et apportèrent leur
collaboration au programme de
la soirée: chants, danses, décla-
mations des vieillards furent
longuement applaudis. On pré-
senta également plusieurs ama-
teurs dont les talents furent
très goûtés.

Mgr O.-D. Simard, le R.P. Al-
lard ainsi que le RP. Gélinas
adressèrent la parole au cours
de la soirée pour remercier tous
ceux qui avaient prêté leurs
concours pour le succès de la
souscription et de la soirée. Il
en profitèrent pour louer le dé-
vouement, le courage et la cha-
rité des Rdes Soeurs du Foyer
Ste-Marie, qui attirent sur toute
la population les bénédictions du
Ciel par leurs prières et celles
des vieillards,  

 

LES PLAISIRS DE
|- LA ROUTE

Par CAROL, LANE
Conseillère De Voyages _.

   

Les heures d’af-
fluence sont dé-
sagréables pour
tout le monde,
mais surtout
pour les auto-

 

mobilistes.
Il y a cependant une occasion

où le chauffeur peut éviter la
bousculade: c’est-à-dire lors-
qu’il veut faire entretenir sæ voi-
ture.
Poud les préposés d’une sta-

tion de service, comme pour
ceux de n’importe quel autre
commerce, il y a certaines heu-
res plutôt calmes pendant la
semaine quan dil est possible de
servir un client sans le faire at-
tendre. D'ailleurs, presque tou-
tes les stations fournissent un
service par lequel votre voiture
peut être prise de votre garage
ou du terrain de stationnement
si vous téléphonez à l’avance.
Certains automobilistes, en .

route pour le bureau, laissent
leur auto à la station de service
locale pour la faire lubrifier ou
réparer. De cette façon, ils peu-
vent la prendre le soir lorsqu’ils
sont de retour à la maison.

Ceux qui habitent la banlieue
ont tendance à choisir le samedi
pour cet ouvrage quand la sta-
tion est très occupée, ou bien ils
y vont le dimanche lorsqu'il y
manque la moitié du personnel.
Ils perdent donc leur temps à
attendre et sans doute se plai-
gnent de Jl’incompétence des
mécaniciens. .

Pourquoi ne pas téléphoner la
prochaine fois? Vous éviterez la
bousculade et serez satisfait du
service.

Cette chronique est un éour-

toisie de votre

Poste de

Service

S BR E L 4

Bill McCarrick, prop.

 

Coin Collard et St-Pierre, Alma

 

 

RENE CARON (Des Groseilliers), JACQUES GODIN (Radisson)
et CAMILLE DUCHARME (le Gouverneur) dans une scène de ia
série filmée “Radisson”, consacrée aux aventures du fameux hé-
ros canadien, que l’on verra à la télévision, les dimanches soirs à
5 h. 30, à compter du 3 février.
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BONNE SITUATION ECONOMIQUE AU LAC-ST-JEAN
Un relevé de la situation préparé par le bureau
d’Alma de l'Assurance-Chômage.

Un déclin marqué dans la
construction, la navigation et le
travail agricole s'est traduit par
une baisse du niveau de l’acti-
vité économique dans le Québec ;
au cours de décembre. Au mi-
lieu du mois, le nombre de per-
sonnes en emploi
estimativement à 1,543,000, en
comparaison de 1,582,000 un
mois plus tôt. Le chiffre de l’em-
ploi excédait encore d’environ
26,000 celui d’il y a un an, grâ-
ce à des gains dans la construc-
tion, les transports et la plupart
des divisions des produits non
périssables de l'industrie manu-
facturière.

Le chômage a augmenté de fa-
con assez marquée au cours de
décembre, surtout dans la se-
conde quinzaine. Ceci résulte, en
partie du moins, du fait que les
fermetures entre la Noel et le
jour de l'An ont ét éplus répan-
due que d'habitude. Les consé-
quences de la fermeture de fin
d'année dans l’abattage de bois
de puipe a aussi été considéra-
ble dans la plupart des centre
d’exploitation.

Les demandes d'emploi dépo-
sées aux bureaux du service
national de placement
traient une augmentation de
5,300 sur celui de lan dernier
pour la même période.

Au Lac-St-Jean, le nombre des
personnes à la recherche d’un

mon-j 

emploi a également augmenté
mais pas dans la même propor-
tion que dans les autres parties
de la province. Cette augmenta-
tion a été d'environ 10% moin-
dre cette année comparative-
ment à l’an dernier, qui portant

s'établissait | mentionnait une légére diminu-
tion l'année précédente. Si l’on
tient compte de l'augmentation
naturelle de la main-d'oeuvre,
cette diminution est en réalité
plus élevée que celle rapportée
plus haut. M. J.-E. Doiron, gé-
rant du bureau du Service Na-
tional de Placement de la Com-
mission d’Assurance-Chomage,
de la Ville d’Alma insiste sur le
fait que cette diminution est
assez appréciable si l’on pense
que la population de la ville
d’Alma seulement a augmentée
considérablement au cours de
l’année et qu’un bon nombre de
jeunes sont sur le marché du
travail pour là première année.
De toute façon, l’on peut cer-

tes avancer que la situation é-
conomique au Lac-St-Jean est
meilleure en 1957 qu’elle l'était
en 1956.

Le nombre de fermes n'a pas
diminué au cours de l'année
quoique l'on soit porté à le croi-
re. Cependant, les revenus n’ont
pas été aussi élevés que l’on es-
pérait du à certaines conditions
de climat.

Dans les operationsforestié-

 

MARQUES PAR LE DESTIN

 

 aid 

(Photo Central Press Canadian)

Les époux Niblett, d’Erindale, Ontario, peuvent se demander
s'ils ne sont pas marqués par le destin ! Peu après s’être installés
dans leur maison neuve, ils ont eu à déplorer la présence d'huile
dans l’eau de leur puits, et l’huile s’est aussi infiltrée dans leur
gazon, et tout autour est devenue un danger de feu et d’explosion.
Tis ont creusé un
fuite d’huile,

à peu partout sur leur terrain pour retracer cette
mais sans résultat. Puis ils ont fait appel aux avocats

et aux autorités municipales, mais sans plus de succès, Ils sont
aMaintenant décidés à ne

Péguliers de
plus payer leurs taxes ni les paiements

leur hypothèque, et quand on les expulsera ils iront
se consoler en Floride !

 

 

res, la situation semble moins
critique cette année que par les
années passées. Les contrats
semblent être plus avancés pour
cette période de l’année si l’on
se rappelle que l’an dernier, la
demande pour des bücherons é-
tait encore assez grande à la
fin de janvier. Cependant, il y
a encore du travail pour les bû-
cherons, dans la région, pour u-
ne durée d’un mois et peut-être
deux. Un appel est fait à ceux
que la chose intéresse pour qu’ils
se présentent le plus tôt à leur
bureau d’assurance-chômage le
plus rapproché.

. Dans les industries, la situa-
tion est stable. L'on se souvient
que l'an dernier, dans les usines
de métaux non ferreux, il y a
eu diminution d’une centaine
d’employés par suite d’une di-
sette d’eau diminuant par le
fait même la production d’élec-
tricité requise par la poursuite
de ces opérations. Depuis cette
date, le nombre des employés
réguliers de cette usine s’est
augmenté de deux cents hom-
mes environ et ceci a permis
d'augmenter de façon très ap-
préciable le record de produc-
tion de cet employeur, Cette si-
tuation ne semble pas devoir se
produire cette année avec le ré-
sultat que la classe ouvrière ne
sera pas dans l'inquiétude un:
jour ou l'autre, avec la menace
d’un arrêt passager de travail.
La construction résidentielle.

comme partout ailleurs, connait
un déclin inévitable. Toute fois,
une campagne menée depuis
quelques années par le ministé-
re d utravail fédéral en collabo-
ration avec les ministère pro-
vinciaux pour inciter les em-
ployeurs à solutionner le problé-
me du chômage saisonnier en
favorisant la construction au |
cours de l’hiver commence à’
apporter des résultats.

Il est aujourd'hui reconnu
qu’il y a des avantages a cons-
truire en hiver et que ces avan-
tages ne sont pas à dédaigner.
Les travaux d’excavation ne
sont pas à conseiller en hiver
mais dans certains cas, en te-
nant compte de la composition
de certains sols, il est à se de-
mander s'il n’est pas plus pra-
tique de faire ces excavations
lorsque la terre est gelée.

Plusieurs entrepreneurs cons-
tatent que pourvu que les fon-
dations soient faites avant la
gelée, la poursuite des travaux
peut très bien s’effectuer au
cours de la saison froide. Les li-
vraisons de matériaux se font-
plus vites parce que la deman-
de est moins forte, la main-
d'oeuvre spécialisée est recrutée
plus aisément parce que plus a-
bondante, et pourvu que ces
chantiers soient fermés aux in-
tempéries, le rendement des ou-

vriers est meilleur parce qu’il ne
sont pas deoordes ue travail.
Dans notre region, plusieurs

contracteurs et particuliers ont
compris cet appel et ont mis en

 

sultat d’augmenter le
le temps des fêtes, avec le ré-

nombre

de sans-travail. Cette situation

s’est maintenant rétablie et la

plupart des personnes en chô-

mage temporairement sont re-

tournées au travail.

Sur le chantier des Passes

Dangereuses un bon nombre de

travailleurs de notre région ont

trouvé de l'emploi pour l’hiver.

Sans avoir pu obtenir de con-

firmations officielles des com-

vaux, il semble que le creusage

pagnies qui poursuivent ces tra-

du tunnel soit la principale pre-

occupation pour l'hiver et que

les travaux de construction pro-

prement dite se poursuivront

dès que la température se sera

adoucie.

La situation est plus stable
cette année, dans les garages,
si l’on se rappelle que l'hiver
dernier, plusieurs employés a-
vaient été remerciés de leurs
services à la suite d'une gréve
qui paralysait les usines auto-
mobiles.

Le commerce en général est
aussi florissant que par les an-
nées passées meme si les frais
d'administration et les salaires
sont augmentés.

I] y a encore une pénurie as-
sez considérable de filles pour

 

travailler comme aide-fam#ia-
les dans les maisons privées,
Cete situation s’est améliorée
depuis les dernières semaines,
mais il y æ encore place pour
des jeunes filles possédant ae
l'expérience dans ce genre de
travail ou qui n’en possédant
que peu, sont consentantes de
travailler ‘et de donner satisfac-
tion à leurs employeurs.

La situation pour les sténo-
graphes est encore précaire. Plu-
sténographes françaises et bi-
sieurs employeurs requièrent des
lingues mais en vain. Nos jeu-
nes filles ne devraient pas ou-
blier pourtant que ces Occupa-
tions sont très bien rémunérées
et qu’il est important de se per-
fectionnér par une étude sérieu-
se, pour acquérir toutes les qua -
lifications exigées de l'emploi
qu’elles sollicitent.

En un mot, la situation éconu-
mique de la région du Lac-St-
Jean, n’a rien à envier à celles
des autres régions. Elle se com-
pare avantageusement avec cel-
le de toute autre région de da
province et avec les développe-
ments extraordinaires qui se
matérialisent partout, nous s-
vons raison d'être optimistes et
de regarder l'avenir avec oon-
fiance.

 

 
chantier des constructions qu’ils
poursuivent tout le lon gde l’hi- ;
ver. Il ne semble pas qu’ils aient -

à regretter ce geste. |

En dépit du fait que Pentagon
Construction, qui employaitl'an
dernier au mois de janvier 400
hommes, ne soit plus employeur
dans notre région, la situation
de la main-d’oeuvre experte
dans la construction n’est pas
trop déplorable. Le nombre to-
tal des personnes adonnées à la
construction, à la recherche d'un
emploi, est moins “ élevé cette
année. Cependant, au cours de
ce mois, plusieurs chantiers ont
suspendu leurs opérations pour  

 

Les carnavals d’hiver sont

liés étroitement aux

traditions du Québec
.. . Prenez-y part!

Brassée au ralent! au goût du Québec

Hé l’ami! Pour te remonter ….
prends une Brading

..… la bière robuste!   

 

Jey

    
 

 

ASSISTEZ AU

CARNAVAL DE QUEBEC
(d'ici au 5 mars) |
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Chaque jour, au4 la hor-
ie des Oulhamr attendait avec
‘angoisse les départs du soleil.
! Pacsés dans l'ombre d'une caver-
“ne, devant le froid et les ténè-
‘wes, ils songeaient au Feu
qu'ils avaient perdu.

  

   
  

  

  
  

  “Les veilleurs harassés ne ces-
saient de tenir leurs armes prê-
tes; ils savaient qu'ils pou- -
vaient etre saisis à l'improvis-
te, avant d'avoir frappé.
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i. —Et une autre nuit, Faouhm le !

tra chef, dans une-lutte avec leLes loups et les lé d ‘é- -= s léopards s “ans
N= teient enfuis avec des enfants; VS lion, perdit l'usage du bras

   

 

 

 

  

  

    l'ours avait une nuit, dévoré un Tes» ; ’ ë i ~~ droit. Ainsi, il devi
I | [==beaucoup d'hommnés porilaient les -~ T Olt. , 14 devint trop
cucrrier et deux femmes. 89 |INIH cicatrices de combats nocturnes. so faibleetledésordre grandit
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, acs Culhamr désespéraient de re- b i 7, . VAE

voir Naoh, Cow et “am ou Aghoo HT 6 ON De tous, seules les femmes gar-

‘ le daient une obscure confiance.‘et ses deux frères. On délégua
‘des écisireurs; ils revinrent
isans avoir découvert aucune piste.

; J “ Cammla était parmi les plus é-

à) nergiques. |
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«ue Holm prenne trois
jeunes homnes et
qu'il. aille épier À
ceux qui viennent 8

  hommes
Jamais le Feu n'avait ét ny 2rane cee
absent ches les Oulhamr ‘K

EC Les loups et les chiens :
psNMG |cv 1endront chaque soir
= es plus hardis !
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encore chef, se leva et donna des , 2
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Brusquement, un des veilleurs
s'arrêta et tendit la tête.

  

)
Qr, un soir approcha qui s'an- î
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We un gémissement sinistre. 7
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  Est-ce Aghoo et ses Bp
freres ... ou Naoh,
Nem et Gaw ...
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Ceux qui viennent
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Longtemps la horde attendit aved

anxiété le retour des quatre é-

claireurs. Enfin une longue cla-
meur fendit les ténèbres. % li

  

Alors Holm et trois jeunes hom=
{ ee se mirent en route. À mesu-
re qu'ils avançaient les fauves
s'assemblèrent sur leurs traces

‘Uneémotion terrible perça les
coeurs, les petits.enfantg même.
se levaient.
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Fenétres pour Mcintosh
John Mcintosh n'a siirement

bu prévoir la popularité actuel-
le, des pommes qui portent son
nom, non plus que la participa-
tion des hommes de science à
leur culture et à leur vente.
, Le jeune arbre que ce fermier
écossais découvrit en 1796, et qui
poussait alors à l’état sauvage
dans les bois proches de Dun-
dela, Ont, engendra non seule-
ment la pomme canadienne la
mieux connue, la McIntosh, mais
aussi plusieurs autres variétés.
Les pommiers McIntosh ont per-
mis d’obtenir différentes va-
riétés de pommes telles que Lo-
bo, Meiba, Joyce et Hume et leur  

bons fruits. Aussi ont-ils adopté
de nouvelles facons de présen-
ter leur produit. L’an dernier,
plusieurs producteurs, menacés
d’une baisse de prix sur un
marché surchargé, emballèrent
leurs pommes à la ferme dans
des sacs de polythéne. Lun
d’eux, établi dans l’est de l’On-
tario, a entreposé toute sa ré-
colte de McIntosh, I'a emballée
dans des sacs de polythéne et
I'a vendu en hiver directement
aux detaillants. Cette méthode
lui a si bien réussi qu’il y aura
de nouveau recours cette année,

bien que le marché soit plus fa-

vorable et les prix plus élevés.

 
Des spécialistes en présentation de Du Pont of Canada examinent
la grande fenêtre en pellicule polyestérique “Mylar” que l’on em-
ploie cette année en Colombie-Britannique, pour présenter et pro-
téger les pommes McIntosh.

greffe avec d'autres variétés a
donné la Cortland et la Ban-
croft.

L’exquise McIntosh n'est cer-
tes pas un produit synthétique
comme la fibre de nylon, mais
elle a quand méme bénéficié des
travaux des hommes de science.
Autrefois, on trouvait tout a fait
normal que les pommes fussent
tavelées, déparées par des ta-
ches noires. Vers, pyrale, puce-
rons et rouleuses marquaient et
défiguraient les pommes. Des
fermes dont le sol était dépour-
vu des éléments nécessaires pro-
duisaient des pommes qui lais-
saient à désirer aux points de
vue couleurs ou grosseur. Ni le
fermier qui les cultivait, ni la
ménagère qui les achetait ne se
rendaient compte qu'on pouvait
résoudre ces problèmes.
Aujourd'hui, grâce aux insec-

ticides et aux fongicides moder-
nes, les pommes sont lisses, ju-
teuses et saines. Des engrais
chimiques - azote, potasse et
phosphore - sont devenus, entre
les mains des pomiculteurs ex-
périmentés, des moyens de cor-
riger les déficiences du sol et de
donner à la pomme la grosseur
et la couleur désirables.
Pendant que les hommes de

science combattaient maladies
et insectes, et cherchailent les
moyens d’accroiitre la fertilité
du sol, les spécialistes de l’em-
ballage étudiaient la question
d’une présentation plus etlicace.
Au cours des dernières années,
ils ont démontré à plusieurs re-
prises qu'un pré-emballage ra-
tionnel des fruits et légumes ré-
duit la perte, prolonge la durée
en entrepôt, réduit les irais
d’expédition et stimule la vente
au détail.

. Les pomiculteurs savent que
. Dour faire de bonnes affaires il

RB esuffit pas de produire de  

La B.C. Tree Fruits Limited de
Kelowna a tenté cette année u-
ne nouvelle expérience dans
l'emballage des MeIntosh. Elle
mit ses pommes de “catégorie
commerciale” dans des boîtes de
carton ondulé Handi-pak No. 25,
contenant environ 20 1b. de pom-
mes chacune. Cette petite boite
offre un moyen pratique et éco-
nomique de présenter les pom-
mes au client qui désire plus
qu’un sac de pommes mais ne
veut pas en acheter une manne
ou une boite, de crainte d’en
perdre. Le récipient de carton ne
déchire pas les sièges d'auto ni
les vêtements et se porte facile-
ment au moyen de poignées.

Afin que les clients puissent
voir les pommes, B.C. Tree Fruits
se sert de boites dont le couver-
cle est pourvu d’une fenétre de
pellicule polyestérique “Mylar”
de calibre 10%. Ce couvercle est  

fixé au moye nde deux ræbats
que l’on glisse entre les pommes
et l'intérieur du carton pour en-
suite les coller en place, de sor-
te que les pommes, en plus d’ê-
tre en vue, sont protégées con-
tre la manupulation et le vol
Le “Mylar” aide aussi à préser-
ver les pommes de toute meur-
trissure en cours de transport.
Au cours de la dernière saison,
B.C. Tree Fruits a livré avec suc-
cès environ 1,000,000 de ces Han-
di-pak No. 25.

La pellicule “Mylar” est rela-
tivement nouvelle dans l'indus-
trie de l'emballage. Elle ressem-
ble à la pellicule de cellulose
“Cellophane”, mais ses caracte-
ristiques sont différentes. C’est
la peulicule plastique la plus ré-
sistante: sa resistance à la ten-
awn est du tiers ae celle de l’a-
vier mecanique. Cette propriété

| permet de realiser des fenêtres
d’empallages beaucoup plus
granaes mais toute aussi incas-
saples qu'avec d'autres pellicu-
les. La pellicule “Mylar” ne se
lendille pas et ne devient pas
cassante avec le temps. Elle con-
serve ses caractéristiques sous
des températures variant de
“moins 80” à 300 degrés Fah-
renheit. On peut l’apliquer par
laninage sur des matières telles
que le papier, la “Cellophane”,
la pellicule de polythene et la
ieuule mince d’aluminium.

La résistance de cette pellicu-
le aux déchirures, à la perfora-
Lion et aux températures extré-
mes la destinent à nombre d’u-
sages spéciaux. Parmi ceux-ci,
il y a l'empaquetage des fruits
Irals expedies directement par
le producteur, l’emballage de
certains articles qui requièrent
une enveloppe durable sous des
températures extrêmes à cau-
se de problèmes particuliers de
maniement et d’expédition, et
celui de produits frais ou con-
gelés que l'on peut faire cuire
ou chauffer dans leur emballa-
ge. Des aliments tels que le blé
d'Inde en épis, les épinards et
les pois peuvent être plongés
dans l’eau bouillante sans être
retirés de leur enveloppe de
“Mylar”, qui ne sera nullement
atfectée par la température.

 

Encourageons

notre

bibliothèque

LISONS

faisons lire
>

Qui emprunte à HFC?

 

Près de 750,000 Canadiens comme vous
ont emprunté a HFC Pan dernier. HFC,
la maison de préts domestiques la plus
importante et la mieux recommandée,
a une expérience de 79 années passées
à résoudre les problèmes financiers d'un
nombre incalculable de familles. Si vous
avez besoin d’un prêt jusqu’à $1000,
passez au bureau HFC où vous pouvez
emprunter en toute confiance.

OLD FINANCE
 

~ HOUSEH
A

 

J. G. Lamoureux, gérant

ZA, rue du Sacré-Coeur, 2e étage, téléphone NO 2-3491

ALMA, P.Q.

a “oo

 

Pest, dans un ketch de 26 pieds

Deux imitateurs des Vikings

TR TAC-STIRAN
ny ame

 
(Photo Central Prees Cananian:

Deux Torontois ont réussi à traverser l’Atlantique, de l’ouest à
de long, et on les compare aux

lointains Vikings. Il s’agit de Bert Smith et Al Batterby, œx
ont accosté à Dartmouth, Angleterre, après 57 jours en mer. Ils
étaient partis de North Sydney, Nouvelle-Ecosse. Tous deux ot
connu des aventures pénibles, au cours de violentes tempêtes,
et ils ont manqué de vivres. À certain moment, om les erut
perdus Ils avaient construit leur embarcation, baptisée “Orenda”,

dans la cour et la cave de Smith, à Toronto,

 

 

CORPORATION DE PRET ET DE REVENU

*

|

Institution d'épargne

OMER LANDRY

Gérant de district

91, Se rue, Parc Central,

ALMA - Tél: NO 2-2673

ANDRE TREMBLAY

Representant

127, St-Joseph, ALMA

Tél: NO 2.3627

  
 

 

PH.-AUG. BOUCHARD
l'Epicerie - Boucherie

la plus moderne de toute la région

 

vous Téléphones Voisin du
présente NO 2-2746 Theatre

a NO 2-377]

[ 7 1

M No 46 2

9 2
S 4

5
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      11H   
HORIZONTALEMENT

. — Pierre précleuse qul a beaucoup
d'éclat et quil est d'un rouge
foncé.

2—Interjection qui marque le dégoût
— Pronom 1ndéfint — Atmosphère.

3— Faire sortir une bête de son gîte.
4 —Fille de Cadmus — La plus vile

populace — Louange.
5— En outre, de plus — Qui a des

bornes.
6 — Brut -- Mouvement subit avec

effort. …
T— Conjonction négative — Eau-de-

vie de bales de genièvre.
8 — Suite de noms—Ville de Chaldée.
9-—<Qui a une saveur désagréable

(fém.) — Chemin bordé de mai-
sons.

10 -— Nom espagnol - des bohémiens —
@ Possessif.

11 — Pièces de fer qui passent dans le
“ eu des roues — Plante textile.

VERTICALEMENT

1 — Action de défaire un ttæau fit à
f

2 — Montagne de Jérusalem — Pincé.
posé.

3— Sortes de petits passereaux.
4— Oignon d'une odeur trés forte --

Du verbe aller, au futur. .
5 — Blére anglaise—Feuille pursgaiive.
6— Propos de charlatan — Possédé.
7 — Selzlème prtia d'one Te —
oo attacherAVES un llen.
.8=- Note de la gamme — Adjectif

numéral.
9— Partie de l'avion qui reçoit Je

mécanicien et les passagers.

10 — Mesure itinéraire chinoise — Pro-
nom indéfini — Conjugason —
ote, ” 11 — Dégradation produite par ve qui

ronge — Ecorce du chêne. Ji
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; 630 Entrevue ou intermère 10.30 Pick the Stars 6.45 Les sports )
Sur les ondes de 6:35 Ce soir à CKRS-TV 11.00 Ciné-Feuilleton 6.50 Les actualités filmées "

=——— 6.40 Nouvelles locales 11.15 News Magazine 7.00 Télématch
>, température 11.45 Nouvelles anglaises 7.30 Film

&LE12 SS’ 6.45 Les sports 11.55 Pin des émissions 7.45 Les Troubadouses
6.50 Les actualités filmées 8.00 Pays et merve

— 7.00 Les affaires de l'Etat MERCREDILE 6 FEV. 830 La famillePlouffe
7.15 On s’amuse chez Ti- 2.00 Mire et 400 cycles 9.00 Votre soirée e lu

TELEVISION Mousse 430 Propos yes 10.00 Le point d'interrogation
. CL. 7.45 Epopées modernes 5.00 L'Ile aux trésors 10.30 Au pit caféna

Semaine du 31 janvier au 7 tévrier 1957 8.00 Le Survenant 530 Film 11.00 Ciné-Feuille ais
8.30 Cap-aux-Sorciers 8.30 Entrevue ou interméde |11.15 Nouvelles anglaises

JEUDI LE 31 JANY. 6.490 Nouvelles locales 9.00 C’est le vie 635 Ce soir à CKRS-TV 11.25 Fin des émissions.

200 Mire et 400 cycles température 9.30 Histoires d'amour 6.40 Nouvelles locales 11.45 Nouvellesanglaises
100 Cinéma en matinée bas res Sportsté filmé 10.00 Rendez-vous des sports température 1155 Fin des émissions4 . s ées
5.30 Rin Tin Tin . 700 Film

6.90 Histoire deMonsieur 7.15 . Bâtissons

de la Fontaine 730 Exploits et dangers F |
5.26 Entrevue ou intermède 7.45 Quelles nouvelles aites a connaissance |
535 Ce soir à CKRS-TV 8.00 Aventures
5.40 Nouvelles locales, 8.30 Chacun son métier /temperature 9.00 Mystéres et aventures d D h >.663 Les sports . | 9.30 Cinéma chez-soi es uc arme . pu

6.50 Les actualités filmées 11100 Ciné-Feuilleton
To Kit Carsonble 11.15 Nouvelles anglaises
Ta 1ro 11.25 Fin des émissions
145 Le Mont St-Michel D/
ga Le Fil d’Ariane DIMANCHE LE 3 FEV. \
23; 14 Rue de Galais

|

9.¢; Ecole des Parents de 2.00 Mire et 400 cycles
Chicoutimi 5.00 Passe-partout

9.36 Le théâtre des étoiles 5.30 Eaux vives ,; L

1600 L'heurs du concert 6.00 Pépinot

11.00 Ciné-Feuilleton 6.30 Les travaux et les jours |
11.15 Nouvelle anglaises 7.00 Arts et lettres RB Bb
11.26 Fin des émissions 7.30 La Clé des Champs

8.00 Music Hall
VENDREDI LE ler FEV. 9.00 Cléopâtre

“9 Mire et 400 cycles 230 Théâtre populaire
1a ; culinaires 10.30 Prise de bec
+30 Propos cuina ; 11.00 Fin des émissions500 Trois garcons un chien :

- } 3.30 Sophie magazine LUNDI LE 4 FEV.
300 Laurel & Hardy |
330 Entrevue ou intermède 2.00 Mire et 400 cycles

6.57 Ce soir à CKRS-TV 4.30 Propos culinaires
#40 Nouvelles locales 5.00 La vie qui bat

température 5.30 Kimo

v4) Les sports 6.00 Dessins animés
uv 50 Leos actualités filmées 6.15 Film
“gt. Film | 6.30 Entrevue ou intermede
7 Paris Chante | 6.35 Ce soir à CKRS-TV
7x Pour celle 6.40 Nouvelles locales
a Conférence de presse - température ‘
à Chansons vedettes 6.45 Les sports

| 06 Rendez-vous avec Mi- | 650 Les actualités filmées FAMILLE A LA PAGE.
- chelle 1 7.00 Entrevue \ } °: :Juatuor 7.10 Intermeéde b Thoper 7.10 Inte avec we borne hecelfe à l'ancienne made

0 Felair-Journal 7.30 Invitation à l'élégance —
wet Profils d'adolescents 7.45 Rollande et Robert

;( Ché-Feuilleton 800 Les belles histoires Les Ducharme sont une famille des
Ciné-tard 830 La rigolade temps modernes qui a redécouvert une
*, mvelles anglaises 900 Porte ouverte recette pour vivre mieux. Ce n est nul-

= des émissions 9.30 Le théatre Colgate lement une recette nouvelle — il ya
; . . 10.00 Lutte du Texas des années qu’on l'essaie et ‘qu’elle a

“AMEPI LE 2 FEV. 11.00 Ciné-Feuilleton fait ses preuves. La voici:
11.15 Les idées en marche e un compte d'épargne de la B de Mlire et 400 cycles ; P parg .

I on-Fon 1145 Nouvelle anglaises e un objectif d'épargne défini
neert pour la jeunesse 11.55 Fin des emissions # une pointe de détermination

‘ie Tac Toc . MARDI LE 5 FEV. Il n'y a rien de plus — ajoutez
‘vu temps, mauvais ; simplement des dépôts régulièrement.

| mes ou intermède re reot 400 eyes Papa et maman peuvent Vous mon-= *, re r e >

’ CiCu Û Ç 6.00 Pinocchio trer les résultats. ..le costume qu'elle| soir à CKRS-TV |
porte .. .ce confortable fauteuil. . . l’es-

rT prit d'économie et la confiance en soi
| HUBERT que Jacques et Claire ont acquis en gé-)

rant leurs propres comptes à la B de M.
|

C'est un plaisir, disent-ils, d’épargner
ensemble et de partager les émotions

| Passeport des Ducharme que procure la réalisation de leurs ob-
P . ; jectifs d'épargne.

| pour une vie meilleure Pourquoi n'’ouvririez-vous pas desA
comptes pour les membres de votreje
famille aujourd’hui même? Vous cons-|
taterez qu'un chaleureux accueil vous
attend à la B de M.

| BANQUE DE MONTREAL
= v

Æ Prendre Saaque au Canada NA HAN
' POUR2NILLIOHS DY CASES

ill
SUCCURSALES & votre service à la Ville d'ALMA

e! dans les ENVIRONS

f Succursale d'Isle Maligne: J. MAURICE NANTEL, gérant

¢ Succursale de lo Ville d'Alma: DANIEL DAIGLE. geron'

Succursate de Naudville : MARC LABELLE, gérant

Succursale de Chicoutimi : ROMEO AUDET, géront

’ Succursale d'Arvida ] RODOLPYE LAVOIE, gérant

Succursale de Port Alfred : CONRAD VANASSE, gérant

i « Regarde ce que ça fait quand je mets AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIÈ DEPUIS 1817
.le pied sur le drain!” -  D23%F§
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Suggestion...
{Suite de la premiére page)

se, mais ils sentiraient le besoin de faire leurs declarations
en vue de l'avenir, sachant quelles pourraient étre les consé-
quences éventuelles”.

Cette suggestions de M. le député Villeneuve, même si elle
est difficile d’application, mérite d’être étudiée car c’est la pre-
mière suggestions sérieuse qui ait été soumise au gouvernement
pour aider les payeurs d’impôt.

À “ À

LA VILLE D'ALMA AUGMENTE LE SALAIRE

DES EMPLOYES MUNICIPAUX

Le Syndicat des Employés Municipaux de la Ville d’Alma
vient de signer le renouvellement de sa convention collective avec
la ville d’Alma, pour une période de deux ans. C’est la première
convention de deux ans signée dans la région dans le domaine
municipal et cet évènement historique, qui fera époque autant

dans les annales syndicales que municipa-
les, a été largement souligné par les repré-
sentants des deux parties.

Il ressort de cette nouvelle convention
que les employés municipaux recevront u-
ne augmentation de salaires de $12,000.00
pour la premiere année et de $18,000.00
pour la deuxième année. C’est donc une
augmentation de $30,000.00 que le conseil
de ville accorde aux employés syndiqués.
Ce montant ne rencontre pas tout à fait

les demandes syndicales mais montre quand

même le souci du conseil de ville de reconnaitre les services des
employés de la municipalité.

 

Le fait qui nous frappe surtout et qui est tout à l’honneur
des deux parties, c’est la bonne entente, l’esprit de cordialité qui
ont présidé à toutes les négociations entre les deux parties. Les
représentants du syndicat ont vite compris les explications de S.H.
le maire Levasseur à l’effet que le niveau de taxatiôn est déjà éle-
vé et que le conseil ne fait qu’administrer l’argent des contribua-
bles. “Cet ‘esprit de collaboration entre le conseil et des employés
municipaux a permi de bâtir une grande cité”, déclarait S.H. le
Maire lors de la signature de la convention.

* ® *

LE LOCATAIRE EST PLUTOT FAVORISE

Le taux des taxes scolaires et municipales, a $3.00 du cent,
est déjà assez élevé et les propriétaires d’Alma seraient les pre-
miers à s’élever contre une augmentation des taxes. C’est pour-
quoi, le conseil doit administrer avec prudence et sagesse, ména-
ger continuellement, pour balancer son budget. Si on pouvait taxer
les locataires, d’une facon ou d’une autre, le problème serait vite
réglé, mais le locataire jouit d’une situation de faveur, du moins
en ce qui regarde la taxation. -

En effet, les seuls services que le locataire paie à la ville,
sont l’aqueduc et l'électricité. Quant au reste de l’administration
municipale: entretien des rues, construction et ouvertures de
rues et autres, le tout est à la charge du propriétaire.

La nouvelle taxe dite de “vidanges” que le conseil a l’inten-
tion d’imposer prochainement, en plus de rendre ce service plus

hygiénique avec un camion “sani-van”, se-
ra certainement plus équitable à toute la
population. En effet, le coût d’enlèvement
des vidanges, au lieu d’être payé entié-
rement par les propriétaires, sera payé par
toute la population, locataires comme pro-
priétaires. D'ailleurs, la charge de 25 sous
par semaine, n’est pas considéré comme
une taxe mais plutôt comme un dédomma-
gement pour un service.

Dans certaines villes où l’on a déjà la
taxe de vidange, à Québec par exemple, on
a également imposé une taxe d’enlèvement

de la neige. Si les salaires et les dépenses de la municipalité con-
tinuent d’augmenter et que les revenus demeurent stationnaires,
il faudra faire comme dans d'autres municipalités: trouver d’au-
tres sources de revenus. Espérons alors, qu'on pensera aux loca-
taires pour décharger un peu le propriétaire.

 

Dans le domaine scolaire, le propriétaire est encore plus fa-
vorisé. En effet, le propriétaire a l'entière charge de payer les ta-
xes scolaires, pourtant, les enfants du locataire vont à l’école et
bénéficient des mêmes services éducationnels que l'enfant du
propriétaire.

Nous ne voulons pas dire que les enfants des locataires ne
pourraient pas aller à l’école parce que le locataire ne paye pas
de taxe scolaire, loin de là, car l'éducation, c’est pour tout le mon-
de. Néanmoins, il existe un fait indéniæble, c’est que le propriétaire
assume l'entière responsabilité de la taxe scolaire. Qui pourrait...
ou oserait nous soumettre une solution adéquate pour ce problè-
me de grande actualité ?

Paul TREMBLAY 

Notre Grande Vente

se continue pendant

toute la fin de semaine.

Gagnon Frères
NOUVEAUTES

Alma

Profitez des spéciaux que

nous offrons pour toute la

famille à des prix pour tou-

tes les bourses. :  AER RR 

 

  (Photo Central Press -lanadian:

La politique a ses moments de détente et de camaraderie. C'est ce qu'on peut se dire en voyant

ici le très honorable Louis-S. St-Laurent, premier ministre du Canada, en compagnie du chef

l'opposition conservatrice au Parlement, M. John Diefenbaker, et de Mme Diefenbaker, au cours

d'un banquet servi à Ottawa à la veille de l’ouverture de la session parlementaire. C’est le ou

verneur général qui était l'hôte. Par son ge-te, on peut se demander si Mme Diefenbaker n'’e

- pas a faire la lecon a ¢-s deux interlocuteurs !
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NON SEULEMENT VOUS ETES UN FAUX EN SOMME, VOUS CROYEZ POU- TOUT A COUP, LE LIEUTENANTHORSIG
CAPITAINE, MAIS VOUS ETES AUSSI7e ore VOUS DEBARRASSER POUSSE UN CRI DE TERREUR, INTER - |
UNE CRAPULE JACKSON!.. VOUS —"7 TC |\DE NOUS,RIEN QU'EN AP- ROMPANT LES DEUX cN HESITERIEZ PAS À TIRER TogF4 PUYANT SUR LA GACHETTE HOMMES : ATTENTION, LE
A BOUT PORTANT... 77 Ep + PE VOTRE ARME. .. VOUS NE- | PLAFOND VA ,SE

=

 

eg A7 ; TES QUUN VIL ESPION!/ S'ECROULER

Nn } rE SE (a)
; !

   
       

 

    

 TEXTESET DESSINS

DE

Jean PADE     

TRMPÈS PAR CETTE EXCLA- |
MATION, LES DEUX ESPIONSE. L—7
i ONT LES ‘YEUX Davis LA
IECTION INDIQUEE PAR LE

UEUTENANT.. .

~

 

VENDRE LA PEAU DE
L'OURS... IL ME 2
SUFFIRAIT MAINTE Y €?
WANT D'APPUYER
SUR CETTE GA-

  
O'BRIEN COMPRENANT ALORS LE STRATA

+| |GEME DE HORBIG SAUTE SUR LE FAUX
| [CAPITAINE ET TENTE DE LE DESARMER.      
   

       

   
   

   

   

ALLONS MAINS EN L'AIR ISOUDAIN UN BRUIT DE PAS SE FAIT ENTENDRE DERRIE;
JACKSON !.. ET VOUS AUSSI |RE EUX ... LES QUATRE HOMMES SE RETOURNENT
L'HOMME AU MONOCLE... STUPEFAITS.
LES POLICIERS VONT ETRE

RAVIS DE VOUS VOIR...

UNE ESCOUADE DE POLICIERS À EN EFFETSURGI DEVANTEUX...

_{MAIS JE VOIS QUE VOUS N'AVEZ
& PLUS BESOIN m5, DE NOUS.=~—

SERGENT!(A3  

 

 

  

         
  
  

     

   

PEUT MIEUX
PARLER SER-

GENT!..
  

   TEUR !.. JE PRE-
FERE "VOUS LES

  

 

REMETTRE.CESONT
DE DANGEREUX ESPIONS

JE VAIS FAIRE MON RAPPORT
' AU @-6.

MAIS INSPECTEUR, JÉ CROIS -
;-- € TANDIS QUE LES POLICIERS $ EMP. UE VOUS OUBLIEZ LE LIEU- TOUT S’/EXPUQUE DONC... LE (Ce)
RES DEUX REDOY £ TENANT HORBIG! IL A AUSSI _— \_LIEUTENANT HORBIG À TEN
S'ELOIGNENT PLENPRENTS ANEMIS ET DES COMPTES,A NOUS REN- ! ame \SON ROLE AA,PERFEC

LTION ET J
“ Que ETAIT CHARGE AE

A SECURITE. SACRÉ
LIEUTENANT,AU FOND,

~ C'EST MOI œu VOUS
RE)
I

\DOIS UNE _F1
DorsRoE).

 

  C
—

 

   

  

LE SAVIEZ-
PAS! HORBIG EST
UN DE NOS MEIL-
LEURS AGENTS DE
CONTRÉ ESPIONNA-
GE. IL AVAIT MEME
REUSSI A 6AGNER
LACONFIANCE DES |
SERVICES ENNEMIS       
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Au printemps lesprochain,
élégantes porteront la tunique,
sortie de manteau destiné à
s’adapter a divers genres de toi-
lette. Ce vêtement, illustré ici,
est de soie vert olive tissée
avec de la toile de lin. Pour
faire contraste, le col est blanc,
et la boucle est rouge et blanc.
A demi ajustée à la taille, cette
tunique comporte une longue
rangée de boutons sur bande.
Sa longueur contribue à donner
“ne apparence svelte.
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(Photo Central Press Canadian)

Les rapides du Long-Sault, rendus célèbres par l’histoire à la
suite du sacrifice de Dollard des Ormeaux, disparaîtront bientôt,
victimes du progrès, en l’occurrence de la canalisation du St-
Laurent. Ces rapides, près de Cornwall, Ontario, feront place,
dans quelques mois, à un mince filet d’eau. car le cours du
fleuve sera détourné en cet endroit. Au lieu où sont actuellement
les rapides on est en train de déposer des milliers de rocs pour
combler les profondeurs, et il n’en restera qu’une sorte de lac
artificiel dont les ingénieurs comptent produire 2.209,000 che-
vaux-vapeur d’énergie électrique. On voit ci-haut deux rameurs
hardis encore tentés de sauter ces dangereux rapides avant qu'ils
disparaissent. Ci-contre. la montagne de rocs destinée à reposer

au fond du fleuve.

 

Encouragez le

; CARNAVAL D’ALMA

| faites votre

~ MONUMENT de GLACE 

Le 22 janvier dernier, lors de
l'assemblée annuelle de la Con-
federation Life Association, M.
J.-K. Macdonald, son président,
a fait remarquer dans son rap-
port que 1956 a été “l’année de
la plus grande expansion de ses
88 années d’existence”, tant en
services qu’en renforcement de
sa solidité financière, et affirma
sa confiance en 1957. Il prévoit,
au Canada comme aux Etats-U-
nis, la continuation de la forte
demande de capitaux pour le dé-
veloppement industriel et au-
tres.
—On constate une foule d’o-

pinions contradictoires quant à
l’eifet, sur notre économie, de la
politique du resserrement du
crédit, continua M. Macdonald,
mais, de manière générale, l’am-
biance est à l’optimisme, et dans
les milieux de l’assurance-vie,
nous partageons cet optimisme.
Faisait echo à I'enthousiasme
general soulevé par le rapport
de la commission Gordon sur le
developpement futur du Cana-
da, il ajouta que les compagnies
d'assuranceévie seraient en me-
sure de faire face aux nouvelles
demandes de capitaux si elles
tripiaient le montant de leurs

contrats en Cours,
M. Macdonald mit plus parti-

culierement en relief le déve-
loppement des services de sa

compagnie envers plus de 1,100,-
U0 ae personnes reparties en 15
pays. Les $31,458,095 que l'Asso-
clation avait payés au cours de
lvoo, comprenaient 140,300 che-
ques en paiement des sinistres-
aeces et de reclamations pour
maladies, hospitalisation, inva-
lidite totale, accidents et autres  

 

Une famille en hauteur

Photo Central Press Canadian)

Mme John Holancin, de Holland Marsh, Ontario, se vante de
pouvoir former dans sa propre famille un club formé unique-
ment de filles de taille presque géante. Ses six filles (dont on
voit quatre ici), ont de 5 pieds et B pouces à six pieds de
grandeur. Les cinq garçons de la même famille ont tous plus de
6 pieds. On voit ici: Mary, 19 ans, Joan, 15 ans, Mme Holancin,

Betty Sue, 13 ans, et Helen, 20 ans.

 

situations imprêvues.

Apres avoir fait quelques ob-

Contederation Lile a établis au
scours de 1496. M. MacDonald ci-
| ta le cas ac C.-F. Williams, C,
LU. de Vancouver, lc premier

,de tous les représentants dr
; l’Association. avec une produe-
tion de plus d’un million. qui
s'est lait acquéreur d'un Avion
afin de pouvoir servir plus ra-
pidemeni ses assures du terri-

toire du Youkon.

|
. | Servations sur les records que ln

|

Le rendement gencrai brut du
poriefeuille a atteint 4557, ct
celui des nouveaux placements
5.167. Les nouveiles hypotac-
ques, s'élevant à S18.906,000, ac-
cusent une augmentation nette

de $11,000,000 aprés rembourse-
ments de presque $8,000,000. M.
Macdonald déclare que c’est un
plaisir de voir tant de jeunes
mariés travailler pour l'objectif
de posséder une demeure libre
de toute hypothèque. Lorsqu'ils
auront atteint leur but, dit-il, ils
pourront envisager l’avenir avec
confiance et jouir d’une vie de
famille bien assise.

—Le Canada continue vrai-
semblablement à être un pays
où chacun désire être proprié-
taire de sa propre demeure et
j'espère que ce désir se main-
tiendra, car il ne peut que créer
une population solide ev stable
et autorise les plus grands es-
poirs pour le développements de
notre héritage national.

Les restrictivus du gouverue-
ment en matière de crédit a-
vaient amené le relèvement du
rendement des obligations, qui
sont donc devenues plus avan-
tageuses que les hypothèques
ordinaires, cite M. Macdonald.
Le taux d'intérêt sur les prêts
en vertu de la loi nationale de
l'habitation est actuellement de
514% et tient donc mieux comp-

te des réalités. De gros investissements en  

LE LAC-ST-JEAN

La Confederation Life a connu l’année la
plus active de ses 88 années d'existence

prêts hypothécaires pendant es
neuf premiers mois de 1956 ont
forcé l’Association à restreindre
dans une mesure marquée. se
nouveaux engagements dans ce
domaine, continue M. Maxig-
nald. La Confederation Life 9
toujours été davis qu'il n'était
pas de bon aloi de placer d’ir.-
portants capitaux en hyp:ina.
ques si cela siknifiait qu'on ne
pouvait tenir compte des besoins
des municipalités, qui se trou-
vent dans l’obligation d'assurer
les services qui résultent de le
construction d’une foule de
maisons privées. Nous «vons
donc restreint nos prêts hypo-
thécaires et investi une vartie
de nos disponibilités en vaieurs
municipales.

M. Macdonald signale que vu
les circonstances, le nombre to-
ta] de demeures construites en
1957 accusera, selon toute probe-
bilité, une diminution pronon-
cée. D'autre part, en plus de
protéger les particuliers, les fg-
milles et les entreprises com-
merciales, l’industrie de l'assu-
rance-vie fournira les capitaux
nécessaires aux industries, aux
utilités publiques, aux munici-
palités et aux gouvernements
pour leur expansion, au fu: «tz
mesure que chacun s'efforcere
de fournir les biens et les ser-
vices qu’exige ‘une population
toujours croissante.

M. Macdonald conclut De
concert avec cette croissance
prévue, il y a le problème tou-
jours grave d'instruire et de re-
tenir un personnel tech'ique
compétent pour aider les ‘um-
pagnies à réaliser leurs projets
Sans aucun doute, le nude
commercial aura à fournir une
aide plus importante a ct ef-
fet. Les compagnies d'assurian-
ce-vie ne recoivent pas, €: ma-
tière d’impôts. des avantipes
aussi marqués que d'autres en-
treprises quant à leurs con*ri5u-
tions à cette aide. mais quand
même, il me semble cessentle
que nous étudions ce besoindu
près, si ce n'est que pour no
assurer d'avoir plus tard ou le
personnel technique dont “ous
aurons besoin.

 

  

Tenace

   
(Photo Central Press Cunudisn

WILLIAM - PAEZWALD, pros
pecteur ontarien, ‘és “qui!
est probablement le, plus vieux
citoyen canadien. Il dit avoir
110 ans. Vivant dans une caba-
ne, près de Kirkland Lake, il
espère toujours trouver enfin le
richefilon. Né près de Pembroke.
il n’est allé à l'école qu’un jour
dans toute sa vie, et ne sait (1
lire ni écrire. ‘Mais je ne me
décourage pas, dit-il en riant,
j’apprendrai peut-être un jour!
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i faire enQuoi faire
‘incendiecas d

Chaque année, quand les pre-

mieres vagues de grand froid

s'apaitent un peu partout sur le

pays, les mancnettes des jour-

naw: nous révelent les morts

sragiques causées par les incen-

dies tuns Jes maisons.

La meilleure manière d'éviter

des ragedies est d’étiminer tou-

tes les causes pouvant provo-

quer un incendie à la maison.

Mails n cas d'incendie, la Fédé-

ration des Assureurs au Cana-

du, qui représente plus de 200

compsgnies d’assurance-feu, au-

toudhe et accidents, recom-

an: de suivre ces quelques rè-

oles Êgui aideront àréduire les

deguis matériels et éviteront des
Delur»> ue vie.

«i Vous devez savoir ou se

trouve l'emplacement du signal
d'asurme le plus proche et con-

naivre son fonctionnement.
(2) Achetez un extincteur

our votre maison (le service

d'iucenuie de votre district vous
dira quel est le meilleur modèle)

> upprenez à vous en servir.

(3, wardez toujours prés de

voire appareil de téléphone le

numero ue teléphone du servi-
ce uin-endie ge votre district.

(4 Signalez immédiatement
‘oul incendie.

tp, Si un feu éclate, faites
sorur lous les occupants de la
mausun avant de commencer à
“onivattre l'incendie.

(6) Laissez toujours aux per-
ones qui gardent vos enfants
:qures les instructions sur ce
qu'elies doivent faire en cas
d'iucenale.

(7+ Au premier signe de
eu, fermez toutes les portes et
fenetres, excepte celies qui sont
nécessaires pour sortir.

(8s Ne perdez pas de temps
+ habiller les enfants; envelop-
Æz-1es simplement dans des
couvertures.

(9) Gardez les sorties déga-
zées ct ne les encombrez pas de
voites ou de meubles.

 

       

 
È

Cette robe-tailleur est le véte-
‘tent idéal pour le voyage, et
s porte aussi très bien à la
maison, Le tissu est de rayonne
ride on diverses teintes. Le
sal et les manchettes sont de
couleur unie. À l'arrière, le dos
tt biousé jusqu'à la ceinture
ta se boutonne à l'avant. La
Peche, en appliqué, est plutôt
ample, pour plus de commodité.
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Informations catho-

liques internationales
Une Revue aux dimensions

du monde

La jeune revue qui a pris la
suite de “l’Agtualité Religieuse
dans le Monde” connaît actuel-
lement un très vif succès, tant
en France que dans le Monde,
et son nombre d’abonnés ne ces-
se de croitre.

Ceci s'explique volontiers quand
on sait la difficulté dans laquel-
le se trouvent les chrétiens pour
avoir rapidement une vision u-
niverselle de la vie de l’Eglise et
des problèmes qui se posent aux
chrétiens à travers le monde.
Nous relevons dans les der-  

niers numéros des études détail-
lées sur l’action pastorale de S.
S. PIE XII, sur l’enseignement
libre en France et dans le mon-
de, sur le renouveau biblique de
l'Eglise. On nous annonce aussi
dans les numéros qui viennent
des etudes sur l’édition catholi-
que, la situation religieuse en
Allemagne Orientale, en Améri-
que Latine, en Pologne, etc....

Gagnants du concours
ll e e

d'illumimation
Desbiens (DNC) — Le concours
d’illumination des résidences,
organisé par le Jeune Commer-
ce de Desbiens, s’est terminé ces
jours derniers par l’atribution

ides prix aux gagnants.
M. Louis-Joseph Boily demeu-

rant sur la rue Hébert, s’est vu
“Informations Catholiques In- attribuer la somme de $15. tan-
ternationales”, revue bimensuel- dis que M. Réné Ouellet de la
le, pour six dollars par année |rue du Couvent a gagné le se-
en s'adressant 4 PERIODICA, cond prix, soit $10.
Inc, 5090 ave Papineau, Mont-| Ces deux propriétaires méri-
réal-34. tent de sincères félicitations

pour le bon gout dont ils ont
fait preuve dans la décoration
de leurs demeures.

 

Au Canada on s’abonne aux  
C’est une revue indispensable |

au Clergé et à tous ceux qui
participent à la vie de l'Eglise,|
soit dans les mouvements d’Ac-
tion Catholique, soit dans l’en-

seignement.

Les juges de ce concours é-
taient MM. Lauréat Fortin,
Maurice Côté (Trefflé) et Chs-
Henri Côté. 
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Cours de pratique
oratoire à Desbiens
Desbiens (DNC) — Les cours de
pratique oratoire du Jeune
Commerce de Desbiens, ont dé-
buté mardi le 15 janvier, à la
salle du collège St-Gérard. MM.
Roland Bouchard, Xavier La-
forge, Alphonse Milot, Charles-
Henri et Maurice Côté, Benoit
Gauthier et René Ouellet y ont
pris part, et se sont déclarés
enchantés de cette expérience.
Chaque essai était enregistré
laissant à chaque concurrent
l'opportunité de juger les résul-
tats obtenus.

Le R.F. Adélard, mariste et
directeur du collège est en char-
ge de ces cours. Le prochain au-
ra lieu mardi le 29 courant, au même endroit.

 

 
 

Ouvrez la porte d’une Oldsmobile et installez-
vous au volant. Vous verrez tout de suite que
vous occupez vraiment la place d’honneur.
Vous découvrirez ce
d’uneOldsmobileconsidère commeun avantage
naturel . . . le prestige de conduire la voiture
la plus admirée.la ph

Faites ensuite 'ESSATI DU ROCKET. Don.
nez vic à la beauté et au luxe de l’Oldsmobile.
Du bout du doigt, mettez à votre service la
célèbre transmission Jetaway Hydra-Matic.

*Moteur Rocket T-400 ultra-docile. de 277 CV.
standard sur tous les modèles.

 

  

 

NOTRE

VOUS ÊTES

INVITÉ

 

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

 

Une nouveauté a été ajoutée à la merveilleuse gamme Oldsmobile . . . la
FIESTA! Elle allie la grace ot la beauté du style “hard-top” à la commodité
du station wagon. Ii existe trois superbes Fiesta d’Oldsmobite !

la fou
dans Phistoire de l’Oldsmobile.

ue tout propriétaire

fougueux!
us enviée sur nos routes.

vous l’année de l’Oldsmobile.

OLDSMOBI LE Î

ALMA AUTOMOBILES LTEE

A LA PLACE D'HONNEUR!
“e

+
e
e
0
t
0
0
0
0
0
0
0
0
9

Une légère pression du pied déclenche toute
e du plus puissant moteur* Rocket

Prenez la
route et constatez commeil est grisant d’être
maître du Rocket le plus nouveau. le plus

Soyez notre invité, dès aujourd’hui! Venez

connaître par vous-même la performance. de
grande voiture de l’Oldsmobile—la voiture qui
coûte moins que vous ne le crovez. C’est pour

1
Coin SCOTT - ST-BRUNO

ALMA, P.Q.Tél.: NO 2 - 3451
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— par Wait D.:

 

   
 

“Jai toujours dit que cet imbécile était trop
lent à saisir les situations’! ””
 

Vous croirez peut-être que cet-
te question veut être drôle...
Et pourtant combien d'exem-
piles ne sont-ils pas là pour prou-
ver qu’on se lasse parfois du
bonheur parce que, peut-être, on
ne le sait le reconnaître qu’une
fois qu'on l’a perdu.

C’est Alphonse Karr qui æ é-
crit quelque chose comme: “Le
bonheur c’est la boule après la-
quelle l'enfant court tout le
temps qu’elle roule et que sitôt
qu'elle s’arrête il repousse du
pied... ..”

Quand la guerre frappe des
pays éloignés, on est heureux de
vivre dans un pays qui connait

| la paix; si on veut, par ailleurs,
se donner la peine d’étudier le
standard de vie de pays où l’en-
treprise privée a été étouffée on
ne peut que mieux réaliser les
avantages que nous tirons de ce
système chez-nous.

Il peut dès lors surprendre
d'entendre de la bouche de
pseudo-intellectuels et même
d'intellectuels authentiques des
propos qui font habituellement
le langage d'agitateurs profes-
sionnels.

Le capitalisme, puisqu'il faut
appeler quelque chose par son
nom, est évidemment loin d’ê-
tre parfait puisqu'il a été con-
cu et qu'il continue d’être diri-
gé par des êtres humains. I] est
facile de le critiquer. Cette fa-
cilité fait même tomber parfois
dans le ridicule ceux qui con-
damnent sans offrir des solu- 

 8 RE

 
 

AIR CANADA COMMANDE $67,100,000 D’EQUIPEMENT

LE LAC-ST-JEAN

 

Ponreuivant son programe de rééquipement, Air Canada a récemment commandé 20 aérobus Vickers Vanguard
# turbo-réaction et s’est assuré une option pour 4 autres. Cette commande de $67,100,000 est la plus forts
commande d'exportation, payable en dollars, obtenue par la Grande-Bretagne depuis la guerre. Construit par
1. compagnie qui a créé le populuire Viscount, le Vanguard aura une vitesse de croisière de420 milles à ! e
#1 à! pourra transporter 82 passagers en première classe ou 102 en classe touriste. La partie inférieure du d
“ya lue du Vangnard aura une capacité de 10 tonnes de marchandises. Actionné par des moteurs Rolls-Royev
To 0e< Énortues avions seront livrés et mis en service à la fin de 1960. Par la suite, la flotte d'Air Canada
Lenoreque des appareils actionnés par turbines: DC-8 à réaction sur les longs parcours, Vanguard
txqi. = pacvours Moyens, et Viscount pour les étapes plus courtes.

 

tions heureuses.

Dans la pensée comme dans
l'économique, c’est - l'équilibre
que l’on doit chercher. Il con-
vient donc de faire la juste part
des choses dans une étude.

Il est indispensable de faire
des comparaisons pratiques et
honnêtes entre le régime que
l’on critique et celui que l’on
propose. Qui voudra changer la
situation qui est la nôtre contre
celle qui prévaut dans trop de

pays où le capitalisme a été

banni? 
 

LISETTE

 

A

Par Paul ROBINSON

 

«x Gardiens du Sanctuaire Mariai

te Neuvaine et le Jour de la Fê-
N Dame de Lourdes te le 11 février prochain. Tou-

déposées au pied de la statue de
Au Sanctuaire du Lac Bouchet- : Marie, dans notre belle Chapel-

e

La Grande Neuvaine d du Lac Bouchette, pendant cet-

tes les intentions recues seront

te, du 2 au 11 février | le.

La Grande Neuvaine prépara-
toire à la fête de Notre-Dame
de Lourdes se fera à l’Ermitage
du Lac Bouchette, du 2 février
au 11, comme les années pas-
sées.

Cette Grande Neuvaine à No-
tre-Dame de Lourdes sera irra-
diée aux postes de Roberval
Jonquière, Alma et Chicoutimi. 

!  S.V.P,, adressez vos intentions
Tous les fidèles sont invités àl à l'Ermitage St-Antoine, Lac-

unir leurs prières à celles des Bouchette, Cté Roberval, Qué.

1

La mode

 
 

    

-
\ une robe neuve pour aller

avec mon ruban
jaure!

Pourquoi pas un
ruban neuf avec
une vieille robe ?

    
   

 

 

   

   

 

  

at Impossible, papa ! ]
Lin J'ai un ami
> sava régu- =Rl
SN NS ier! il fais

> A 3
i ; = 7 .

Éd ruban jaune !

C'est la mode!
Toutes les filles qui
ont un cavalier ré-
gulier portent un

 

 

LISETTE
 

Par Paul ROBINSON
 
 

   
7 Question 4 A Oh, non! +
Maman, où est la idiote, avec des , Moi qui ai tant
tarte que j'ai ~ garçons 1 travaillé...

  

 

autour!

 

/ Vauriens! J'ai
fait cette tarte
pour ma classe

d'art culinaire !
      

  
 
Voici une tenue idéale pour le
farniente à la maison, ou méine

quand on reçoit des amies très
intimes. Il s’agit d’un ensemble
formé d’un blouson de jersey

nylon avec boutons en diagona-

le, et d’un pantalon effilé de
jersey plus épais, mais tout aus

si noir. Les deux pièces de vê

tements sont complètement dou-
as -
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Nous aurons
Choix de quatre princesses. - Election d'une Rei-
ne du Carnaval. - Concours de monuments de
glace. - Prix aux gagnants.

Monsieur Paul Abel, directeur

du Jeune Commerce d’Alma,

vient d'annoncer les grandes li-

du CARNAVAL D'HIVER

dont la Chambre de Commerce

des Jeunes vient de prendre l’i-

nitiative. M. Abel a été nommé

responsable de cette vaste or-
canisation qui aura pour effet

de stimuler le commerce et d'at-

tirer de nombreux visiteurs dans

nos quatre municipalités.
@

En effet, le Carnaval d’hiver

est organisé pour les quatre

municipalités d’Alma, Naudville,

Riverbend et Isle-Maligne et la

population -de ces quatre villes

est cordialement invitée à ap-

porter sa collaboration à cette

heureuse initiative. Sans dévoi-

ler le programme au complet,

puisque il faut encore attendre
certaines décisions importantes,

M. Paul Abel a donné les gran-

des lignes du programme du
Carnaval.

Ii y aura d'abord élection de
quatre princesses “pour repré-
senter nos quatre municipalités.
Ces princesses seront choisies
parmi les jeunes filles qui se
présenteront à un tel titre; par
la suite un autre jury choisira
la Reine du Carnaval parmi ces
quatre princesses. Toutes les
jeunes filles qui désirent se pré-
«enter comme princesse, n’ont
qu'a donner leur nom à M. Paul
Abel, représentant Coca-Cola à
Alma où au Jeune Commerce et
viles seront convoquées devant
un jury pour le choix. I] est
vien entendu que les princesses
n'auront rien à vendre pour se
guallirer- elles seront choisies  

pour leur ligne, leur présenta-
tion et leur distinction.

Au cours du Carnaval, il y au-
ra également concours de mo-
numents de glace dans les qua-
tre municipalités. De nombreux
prix en argent seront attribués
aux vainqueurs de ce concours
qui sera jugé le 3 mars pro-
chain. Chacun peut contribuer
au carnaval en érigeant sur sa
propriét éun monument de gla-
ce. II n’est pas nécessaire de
faire des monuments extrava-
gants, coûteux; il suffit d’un pe-
tit effort, d'un peu d’'ingéniosité
et de temps pour ériger un mo-
nument en glace devant sa pro-
priété. C’est un début mais il
faudrait qu’il soit réussi; il dé-
pend donc de Keffort de chacun
pour obtenir un grand succès.
Donc, concours de monuments

de glace, choix de quatre prin-
tesses pour l'élection de la Rei-
ne du Carnaval. Les autres éve-
nements du Carnaval seront an-
noncés plus tard.

Nous rappelons aux jeunes
filles qui désirent concourir pour
le titre de princesse du Carna-
val pour représenter nos quatre
villes, qu’elles doivent donner
leur nom à M. Paul Abel ou au
Jeune Commerce, sans autre o-
bligation. Les trois princesses
feront partie du Carnaval et ac-
compagneront la Reine dans
toutes les démonstrations publi-
ques; elles recevront également
de nombreux et magnifiques
prix comme hommage de toute
la population.

Alors, tout le monde ensemble
pour le CARNAVAL D'HIVER.

 

Bonne fête, Monsieur le Président!

 Sa RY

(Central Press Canadiant

Le Canada a reçu ces jours derniers un important visiteur, le
président Sukarno, d'Indonésie, accompagné de son fils Mohammed

Guntur, âgé de 12 ans. Le président a célébré son 55e anniversaire
de naissance dans un wagon-restaurant, alors qu’il voyageait
d'Ottawa à Chalk River, et on lui a présenté un gâteau de fête
orné symboliquement de 5 chandelles, ce qui a amusé les deux

visiteurs, car cette tradition n’existe pas en leur pays.
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notre CARNAVAL
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Incendie à Alma
Les pompiers d’Alma ont été

appelés mercredi dernier sur la
rue St-Joseph pour un incendie
à la propriété de M. Normand
Dufour, occupée par le proprié-
taire ‘de deux autres locataires.

A l’arrivée des pompiers, le
fe ufaisait rage dans la toiture.
Au moment de l’incendie, M.
Dufour etait dans les chantiers
alors que Mme Dufour était a
Desbiens où elle était allée ren-
dre service à sa soeur dont la
maison avait été incendiée du-
rant les fêtes. Les pompiers
d’Alma utilisèrent les jets sur
les deux pompes à incendie, ali-
mentées par un boyau sur une
borne fontaine.

Les pompiers demeurèrent en-
viron une heure sur les lieux a-
vant de retourner au poste. Les
dégâts à la propriété se limitent
à la toiture et les locataires pu-
rent réintégrer leur logement le
même jour; les deux autres lo-
gements ont été très peu affec-
tés par l'eau et la fumée. On a
pu sauver une partie du ména-
ge des locataires et même du
propriétaire malgré son absence.
Le premier étage était occupé

par Mme Edmour Villeneuve a-
lors que l’autre logement était

occupé par M. Léon Dubois.l’est
grâce au nouvel équipement très
moderne dont sont munis les
hommes de la brigade des in-
cendies et au magnifique tra-
vail des pompiers, sous l’habile
direction du chef Lavoie, si les
dégâts ont été très limités.

Les accidents

sont-ils inévitables?
Les résultats significatifs de

l'attitude énergique prise par les
forces policières à l’encontre des
conducteurs irresponsables, dé-
montrent que la théorie voulant
que les accidents soient ‘inévi-
tables” ne repose sur aucun fon-
dement. Il ne reste qu’à obtenir
une plus étroite collaboration de
la part du public pour lutter a-
vec succès contre le fléau des
accidents qe la circulation. La
seconde arme défensive est donc
l'éducation préventive, à laquel-
le l'hon. Antoine Rivard, Minis-
tre provincial des Transports.
attache une grande importance.
En effet c'est le seul moyen d'at-
teindre, sur le plan psychologi-
qué, la principale cause du mal:
l’ihdividu, C’est en lui indiquant
les précautions à prendre et en
cultivant le sens sécuritaire à
partir de l’âge scolaire que l’on
peut mettre un terme aux ra-
vages dus à la négligence et aux
erreurs humaines, qui n'ont rien
de commun avec des événe-
ments imprévisibles. Il s’agit,
dans les accidents de la route,
de fautes plus ou moins graves,
mais dont les conséquences sont
toujours graves. Une plus gran-
do rigiluaivo de la pall OES USA-

gers de la route, tant conduc-
teurs que piétons, pourrait pré-
venir la plupart des accidents.

Une surveillance étroite doit
éliminer de la route les conduc-
teurs qui oublient leurs respon-
sabilités. D'autre part, les cam-
pagnes de prévention routière et
les programmes éducatifs ont
nour but d’éclairer le public a-
fin de le prémunir contre les
| dangers crés par l’automobile.
 

Compton accueille son fils favori
I os

   

  
(Photos Centrai Press Canadian»

Le village de Compton (Québec) a récemment fêté son centième
anniversaire de fondation, et le premier ministre du Canada, le
très honorable Louis St-Laurent, né dans cette paroisse, a pris
part aux réjouissances publiques. On le voit ici au moment où une
jolie jeune fille locale épingle un ruban commémoratif à sa
boutonnière. Le père de M. St-Laurent a jadis possédé un magasin
à Compton. Le centenaire a été marqué par l'inauguration d’une

nouvelle église catholique, qui a coûté $100,000.
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Monte |
Comme une fusée |

Lo popularité de la
bière Dow alteint de

jour en jour de nou- ‘

veaux sommets. 3
. Comment wrpliyuer *

un tel succès® C'est

bien simple . . . Sa-

veur incomparable!

Qualité constante!

 

DOW— LA SEULE BIÈRE

‘CLIMANISÉE
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L'Association compte près de 1,000 membres I
L'Association de Chasse et Pé-

che Lac-St-Jean-Roberval, sec-
tion d'Alma, a tenu une impor-
tante réunion mardi soir a Al-
ma sous la présidence de M.
Jean-Joseph Maltais. Plus de
150 membres de la section d'Al-
ma s’étaient rendus à cette pre-
mière assemblée, ce qui est de
bon augure pour l’Asociation.

Plusieurs orateurs ont adres-
. se la parole dont le président
M Maltais, M. Emilien Reid, M.
Jean-Paul Boudreault, M. Pat
cullion et quelques autres. On

remarquait sur l’estrade, outre

les officiers de la section d'A)-
ma. le président de la section
de St-Jérôme, M. Louis-Ph. Gau-
dreault; le président de la sec-
tion d’Isle Maligne, M. Adislas
Jean ainsi que le président de
la section de St-Bruno, M. Ber-
nard Lavoie. On remarquait é-
galement dans l'assistance une
délégation de Desbiens dont la
section vient tout juste d'être
formée.

.

Au cous de la soirée, on fit |
tirer trois prix de présence, dons

; assemblée qui sera annoncé à la du magasin Alma Sport. Le soir
même, on procéda à l'élection
du comité de Naudville dont voi- |
ci les officiers: président, M. Pat|
Scullion; directeurs, MM. Stan
Michaud, Roland Girard, Hen-
ri Tremblay, Léopold  Harmé-
gnies, Louis Tremblay et John
Callister. Les autres officiers se-
ront nommés plus tard.

Le secrétaire donna également
lecture des assemblée qui eurent
lieu au debut de la semaine avec

la formation de nouveau comite
dont voici les noms:

DOLBEAU — Président, M.!
Georges-F. Lavoie; secrétaire, |
M. Henri Gagnon; directeurs,
MM. Louis-Réné Roberge, Louis-
Réné Perron, Henri Desgagné,
Guy Gagnon, Michel Bouchard,
et Bertrand Rancourt, représen-
sant Molson a Dolbeau. On re-  marquait plus de 55 personnes
a cette assemblée de fondation.
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ISLE MALIGNE — Président,
M. Adislas Jean; directeurs, MM.
Wilfrid Breault, Georges Clou-
tier, Louis Sasseville, Cimon Si-
mard, Edmond Delisle et F. For- |
tin.

DESBIENS — Président, Louis |
Doucet; secrétaire, M. William:
Doucet; directeurs, MM. Louis-|
H. Desmeules, Jean-Paul Dou-
cet, Hébert Lavoie, Azer Parker
et Fernand Gagnon.

Les assemblées se continuent
dans toute la région et bientôt
les deux comtés de Lac-St-Jean
et Roberval seront complètement
organisés. On croit que lon
pourra terminé dès cette semai-
ne tous les principaux centres,
afin de tenir une grande assem-
blée régionale, samedi ou di-
manche prochain; assemblée à
laquelle seront invités les repre-
sentants de jeutes les sections.
Toute la popülation sera égale-
nient invités à cette importante  
racio.

Au cours de l'assemblée de!
mardi soir, le secrétaire a an- |
noncé que le recrutement appro-
chait déjà les 1,000 membres et
“ue si ce:a continuait à ce train,
notre association deviendrait la
plus forte de toute la province.

Les orateurs qui se sont suc-
cédés sur l’estrade ont fait ap-
pel à tous les membres pour fai-
iv l'éducation de la population
en vue de préserver la faune:
“il faut que chaque membre de-
vienne un officier de la conser-
vation”; voilà le mot d'ordre qui
a été lancé.

On a également donné mardi
soir, les grandes lignes de l’or-
ganisation des différents con-
cours, des enquêtes qui seront
faites pour aider le tourisme de
l'organisation des guides et au-
tres. Nous reparlerons plus tard
de l'organisation de chaque co-
mité qui a déjà commencé à
fonctionner.  
 

 

Prospérité dans les mines
2

L'activité est plus grande quo jamais dans les mines de la région
de Cobalt. en Ontario, car à titre ae mgtal stratégique, le cobalt
est très en demande à l'époque actuelle. Les galrries souteiTaincs,
qui ont donné tant d'argent dans les années 1920, Ont repris une
nouvelle vie depuis qu'on recherche du minerai contenant à la
fois de l’argent et du cobalt. Ce dernier métal cest considérée
comme vital a l'ère du jet et de l’atome. On en réclame énormé-
ment aux Etats-Unis, pour la construction d’avions, de fusées
et de projectiles, également pour les bombes atomiques et à
l'hydrogène. Par ailleurs, la science médicale en démande pour le
traitement du cancer. Le cobalt, considéré sans valeur il y a
quelques années, se vend maintenant $1.60 la livre. La galerie

ci-haut a été creusée sous le lac Témiscamingue.
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Monsieur Perry Allard, employé à la Banque de
Montréal à Alma depuis une dizaine d’années,
vient d'être promu à Chicoutimi où il agira com-
me assistant gérant de M. Roméo Audet. à la
succursale de Chicoutimi.

A l'occasion de son depart, le personnel de la
Banque de Montréal a voulu lui rendre un té-
moignage d’appréciation au cours d’une petite
fête intime et l’on remit un magnifique cadeau
souvenir a M..et Mme Allard. Le soir, un groupe
d'amis se réunissait à l’Hôtel Union pour mar-
quer également le départ de M. Allard et lui of-
frir les meilleurs voeux de tous les amis.

On remarquait à cette fête les gérants de la
Banque de Montréal à Alma, Naudville et Isle-
Maligne ainsi que les employés de ces succur-
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sales. Après quelques discours au cours desquels
on a souligné le magnifique travail de collabo-
ration que M. Allard a apporté à la clientele de
la Banque de Montréal, particulièrement dans le
domaine des prêts à l'habitation où il s'était
spécialise, on remit a M. Allar dune bourse bien
garnie en témoignage d’estime et d'apprecia-
tion. La soirée se termina par une joyeuse réu-
nion avec les épouses et amies de tous ceux qui
avaient pris part à cette belle fête.

On remarque sur la photo, M. Perry Allard, ser-
rant la main de M. Bill Deschesnes, également
de la Banque de Montréal, au cours de cette de-
monstration. On remarque également le sympa-

thique gérant Dan Daigle ainsi que l’animaleur
habituel, Paul Tremblay.

 

M. Paul Tremblay
M. Paul Tremblay, journalis-

te à Alma, était le conférencier
invite au Club Richelieu de Ro-
berval, lundi soir. Le conféren-
cler s’est rendu a Roberval ac-

Deux conferences de |
|

|

compagné de plusieurs autres |
membres Richelieu, MM. Dan
Daigle, Anatole Simard, J.-A.
Tremblay, Fernand Levesque et
Aurélien Côté. Présenté par le
président du Richelieu Roberval,
Me Leonce Levesque, le confé-
rencier a été remercié par un
confrère, M. Ludovic Simard. di-
recteur de l'Etoile du Lac.

M. Tremblay a montré le role
du journaliste, faisant la com-
paraison du journaliste dans les
crands centres avec celui de la

; ciMpagne. 1l a montré le rôle
du journal régional, l’hebdoma-

; daire, qui est plus au service de
| ia population qu’il dessert que
{ tout autre moyen de publicité.
I Au cours de sa causcrie, le con-
| férencier a rappelé quelques
souvenirs de sa carrière de jour-

i naliste, dont il a fêté les 25 ans
| l'été dernier.

 
Mardi weir, NM. Panl Tremhls . a

| était de nouveau“conférencier Vniol lo
/ invité mais devant les membres
| du Richelieu d'Alma. Le confé-
| rencier a traité le même sujet,
illustrant sa causecrie de nom-
breux souvenirs humoristiques
de sa longue carrière. À Alma,
le conférencier a été présenté a-
vec beaucoup d'humour par le
Richelieu Dan Daigle et remer-
cié par le Richelieu Raymond
Lapointe. .  

magirien Gogia J
extraordinaires trues. Au lied
chapeau, il sort un bol à poissons d'un fez. TI excelle aussi a
divers’ autres jeux qui jettent les ‘pectateurs dans l’émerve co
ment: placer une fille sur les pointes acérées de trois épvs.
couper la langue à des gens qu’il vient d’hypnotiser ou poser une
tête de poulet blanc sur un coup de poulet noir! H démontrait
récemment son talent à un congrès de magiciens, à Tororin, of
réussit à les épater. Gogia est un Sikh originaire du Cachemirs,

et on le considère comme le roi des magiciens.

Le roi des magiciens

  

(Photo Central Press Cana. tv
;

se _livrant“A l’un de ses pi:Pash?
à de faire bondir des lapine dg, on
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TERRAINS A VENDRE — Plusieurs ter-

rains à vendre à des conditions inté-

ressamtes, aux endroits suivants:

Un terrain de 100x100 à l'angle
Malicis et Boulevard Auger: — Un

terrain de 75x 100 sur le Boulevard

Auger, à l'ouest du Boulevard Si-Ju-

des; — Un terrain de 100 x 100 sur la
Se rue du Parc Central. — S'adresser
par téléphone à: NOrmandie 2-2595.

3 ou Has

Annonces classifies |

 

ATTENTION

a vos maladies de la peau, à
votre eczéma et à vos déman-
qeaisons de toutes sortes. De-
mandez l'onguent ECZEMANOL,
recommandé dans tous les foy-
ers pour un prompt soulagement
de l'acné, du chapeau, des
dous, des feux sauvages, des
brûlures, des enflammations, des
durtres, etc. Demandez ECZE-
MANOL dans votre pharmacie
ou écrivez à ECZEMANOL Enr.
39 rue Gagné, Alma, Lac-St-Jean. 
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DISTRIBUTEURS
DEMANDES

Compagnie d'ustensiles de cur-
sine en acier inoxydable 18-8,
trois plis, dispose de territoire
pour vendeurs à domicile. Soyez
votre propre patron en deve-
nant distributeur exclusif dans
votre localité. Profits des plus
intéressants. Ecrire à: “LES
USTENSILES MARIEVILLE, Ltée,
Marieville, P.Q." 28-3-57     
 
 

ON DEMANDE

des représentantes pour vendre
les produits BEAUTY SEAL,
dans la ville d'Alma. S'adres-
ser à Mme ANTONIO JACQUES,
Isle Maligne, Tél.: NO 2-3948.

7-2-57    
 

OCCASION EXCEPTIONNELLE DU.
RANT YOS LOISIRS — GARDEZ VO-
TRE PRESENT EMPLOI — Faites jus-
-% 3250, par mois de profit - $150.
= (ncfs Issuré avec une garantie
ak Un agent manufacturier ca-

: -: Jistnvuteur en gres cherche
sérieux, honnête, ambitieux,

sor un cemmerce profitable
> dlentours. II n'y a pas de

LL: sollicitation de votre part.

   

us ‘cut le travan! rrélimina:-
vous. Quelques heures de

Lu Liji sémniine VOUS upporteront

oven. intéressant qui peut deve-
: ut cuplii à plein temps. Il vous

3. cent $1,250. en argent. Vo-
aol est entièrement en sécurité.

+ itté est ubsolument necessai-
a: 4 ner votre contrat; la balan-

valie en moins de 15 jours
reutente signée. Si vous êtes
©, érivez et donnez tous les
«it VOUS-TmêME pour une ren-

- mnolle,. Donnez votre adres-
numéro de téléphone afin

… i\issicons entrer en contact

- us facilement, œutrement votre
Shi tu ne sera pas considérée.
Ecrivez à : OPPORTUNITE, Case Pos-
ale 420, Alma, P.Q.

 

   

A VENDRE —- ‘jne maison de lb2 éta-
©, wes Pelle finition. Située rue Du

«€ Mahgne. À vendre à prix
Téléphenez a NO 2-2480.

  

PERDU —- À été perdu entre Cham-
ia" CtJérème vers la fin de no-

; cé ‘ôte de lit de même que
:.n lit en bois. Si quelqu'un
©s morceaux, prière de bien

‘->phoner churge renversé à
vu numéro de téléphone 117
4 «4 écrire à CASE POS-

AUNAGERIE JOYEUSE

A VENDRE — Lots à bâtir: sites idéals
pour poste d'essence ou restaurant à

la sortie du Parc, au coeur de Notre-
Dume d'Hébertville. S'adresser a:
REM! HUDON, 24, 2e Rue, Purc Cen-
tra), Alina, Téi- NO 2-3165, 28-3-57

HOMMES DEMANDES pour commerce
Rawleich. Vendez à 1500 familles. E-
cnvez aujcurd'hui, RAWLEIGH'S Dept.
MR A repDoAUS.A,ni a PC

 

Photographies d’Alma

André Desrochers;

trésorière, Mlle Thérèse Jean.

prochaine réunion aurait lieu le

profité pour inviter tous ceux
qui sont intéressés à la photo-
graphie, à joindre les rangs du
club. Il a également annorce
que lors de la prochaine réunion,
le conférencier serait M. Johann

Krieber,
sionnel d’Alma. 
Election au Club de

Mardi soir, le Club de Photo-
graphies d’Alma reprenait ses
activités pour l'anée 1957 avec
un programme très chargé. Au
cours de cette réunion, on a pro-
cédé a l'élection du nouveau bu-
reau de direction.

Ont été élus: président, M.
vice-prési-

dent, M. Robert Lantin; secré-
taire, Mlle Marcelle Couture;

Le président æ annoncé que la

19 février prochain et il en a

photographe profes-

par Walt Diss

 

   
 

200 livres —moins ses 190 à elle!”

 

a 7 heures  

 

   à CKRS-TV
OPPOSERA

les Chevaliers de Colomb
yy . de Chicoutimi

au

 

   Comité des arts et métiers
d'Arvida

 

une présentation de

Aluminum Company of Canads, Limited

Saguenay Power Company, Limited

et leurs compagnies affiliées au Saguenay   
 

 

A “TELEMATCH” LE 6 FEVRIER: — L’équipe du Comité des Arts
et Métiers d’Arvida qui affrontera dans la première série élimi-
nateire celle des Chevaliers de Colomb de Chicoutimi. Sur la pho-
to du haut, on reconnaît M. Maurice Pelletier, chimiste en chef
aux usines d’Arvida, M. P.-E. Lemieux, physicien aux Laboratoi-
res d’Arvida, et M. André Rochon, chimiste au xlaboratoires d’Ar-
vida, qui composent l’équipe du Comité des Arts et Métiers d’Ar-
vida. Photo du bas, l’équipe des Chevaliers de Colomb, dont font
partie MM. Jean-Julien Fortin, ingénieur professionnel, Jean-
Louis Gauthier, commerçant, et Maurice Laquerre, ingénieur ci-

Coté,l’animatrice de “Télématch”, que commanditent chaque mer-
credi soir les compagnies Aluminum et Saguenay Power ainsi que
leurs affiliées au Saguenay.

 

 

‘Arrivée des Hongrois à Alma
L'Aide aux Etrangers Déshérités d'Alma,

sous la présidence de M. Albert Pelletier, a
accueilli hier, vingt-six réfugiés Hongrois.
L'arrivée de ces réfugiés à donnélieu à une
belle démonstration à l'Hôtel de Ville d’Al-
mapar l'autorité religieuse et municipale.
Mar O.-D. Simard ainsi que S.H. le maire
Puul Levasseur et M. Albert Pelletier ont a-

dressé la parole pour souhaiter la bienve-
nue aux visiteurs. Les hommes, au nombre
de 18, partiront au début de la semaine pour
travailler comme mineurs aux Passes Dan-
gereuses; les femmes et les enfants ont été
placés dans des familles d'Alma. On remar-
quait également & cette démonstration des
représentants des Chambres de Commerce,
du Richelieu et autres associations.   
 

 
vil, tous de Chicoutimi. A droite des deux photos, Mme Jeannette |
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THEATREANADJE
Ven. Sam. Dim. — 1, 2 et 3 fév.

SERIE NOIRE
Film Francais

avec Herui Vidal et Monique
Van V'ooren

  
  

  

ACTUALITES FRANCAISES

, LA FOLIE DE L'OR
Version Française en couleurs

avec George Montgomery et Karen
Booth

 

Lundi Mardi — 4 et 5 iév.

CONGO CROSSING
en couleurs

avec Virginia Mayc et George Nader

CITY OF SHADOWS
avec Viclor McLaglen et John Baer

Mercredi Jeudi — 6 et 7 fév.

FEMME DE FEU
Version Française

avec Joel McCrea et Veronica Lake

FOLIE DOUCE
Film Francais

avec Pierre Leuis et Lisette Jambel

Ven. Sam. Dim. — 8, 9 et 10 fév.

LES DEUX
ORPHELINES

Film Francais en couleurs
avec Myriam Bru et Milly Vitale

ACTUALITES FRANCAISES

ULTIME SURSIS
Version Française

avec Stephan McNaliy et Dorothy
McGuire
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Les organisateurs
remercient
Madame Raoul Vallée, prin-

cipale responsable de l’organi-
sation de la souscription pour le
Foyer Ste-Marie de Naudville,
tient à remercier au nom des
Rdes Soeurs Oblates de St-Jok
seph et des organisateurs, toutes
les personnes qui ont contribué
au succès de cette campagne,
particulièrement le poste CFGT et son annonceur M. Réal Ga-

| gnon, Mgr O.-D. Simard, M. le
{ curé Allard de Naudville, Mlle
Lilianne Tremblay accompagna-

| trice, le maître de cérémonies

|
|
|

M. Charles-Henri Larouche, tous
les musiciens qui ont pris part
a la soirée, les marchands qui
ont été trés généreux, les mem-
bres du comité, les vieillards qui
ont pris part à la soirée t--- ‘7
rorsare, TaLLi1l Fous ceux

; qui Ont aidé à faire un succès

| de cette campagne de souscrip-

|
tion.

 

La population du Canada a

atteint un total de 15,610.000

au ler juin de 1955, soit une

augmentation de 114% depuls
le ler juin 1951.

* * * *

La colonie canadienne d’Es- .

quimaux la plus a usud se trou-
ve sur Pile du Cap Espérance

‘ dans la bale James.

RJ
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Notre Association de Pêche se joint à la Fédération
L'Association régionale compte déjà plus de

600 membres, - Des comités formés dans chaque Première réalisation de notre
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paroisse. -

La Fédaration des

tions de Chasse et Péche du
Québec vient d'annoncer qu’elle
accepte dans ses cadres la nou-
velle association récemment
fondée pour représenter les
sportifs des comtés Lac-St-Jean
et Roberval. Cette nouvelle a
été communiquée hier à la pres-
se régionale par M. Emilien Reid,
d’Alma, vice-président de la
section Alma-Naudville et l’un
des promoteurs de la nouvelle
association.

Bn faisant cette déclaration,
M. Reid a souligné que la nou-
velle association comptait déjà
plus de 600 membres dans ses
cadres, et que le travail ne fai-
sait que commencer. Déjà plu-
sieurs asseinblées ont été tenues
dans la région et l'on a formé
immédiatement des sections lo-
cales qui sont déjà à l'oeuvre.
Voici les endroits où les comi-
tés sont déjà formés:

ALMA-NAUDVILLE: président,
M. J.-J. Maltais; vice-président,
M. Emilien Reid; secrétaire, M.
Gérard Hudon; directeurs, MM.
Pat Scullion, Lou Scullion, L.-
P. Gagné, Louis Harvey, John
Callister et Victor Desmeules:;
conseillers, MM. J.-Paul Bou-
chard, Castule Fradette et Da-
niel Larouche.

ST-BRUNO: président, M. Fer-
nand Lavoie; directeurs, MM.
P.-Germain Gagnon et Henri
Simard; M. Gagnon agira éga-
lement comme secrétaire;

HEBERTVILLE STATION: pré-
sident, M. Bernard Lavoie; vi-
ce-président M. Rosaire Lapoin-
te; secrétaire, M. Fernand Les-
sard; directeurs, MM. Jean-Roch
Larouche, Rosario St-Pierre,
Marius Larouche, Teddy Gægnon,
Albert Girard: conseillers, MM.
Lorenzo Gervais et Argémir Ga-
gné.

ST-JEROME: président, M.

Associa-

Un enthousiasme débordant.

L.-P. Gaudreault, vice-presi-
dent, M. Laurent Plourde; se-
crétaire de la municipalite; se-
crétaire, M. Gaston Tremblay;
directeurs, MM. Guy Allard,
Raymond Lamy, Eudore Trem-
blay et Armand Potvin.
L'enthousiasme régne dans

toute la région et les adhésions
sont de pius en plus nombreu-
ses au comité central, installé
temporairement à Alma, au ma-
gasin Alma Sport, propriété de
M .Emilien Reid.
Les assemblées se continuent,

et tout va pour le mieux dans
la nouvelle association qui est
en train d’établir un record
dans l'enregistrement de ses
membres.

Surveillez les journaux et la
radio pour les developpements
de VOTRE ASSOCIATION DE
CHASSE ET PECHE.

 

 
Baisse de 63 degres
en 24 heures
Les gens fortunés, qui peuvent

se permettre un séjour en Flo-
ride o uen Californie, n’ont
peut-être pas tout à fait tort
lorsqu'ils déclarent que nos hi-
vers canadiens sont très durs.
En efiet, pour des causes enco-
re inconnues, la température a
des soubresauts durant l'hiver
qui déjouent tous les calculs des
météorologistes.

Pour ceux qui aiment les sta-
tistiques, il est intéressant de
constater, même si nous avons
eu à souffrir de ces records, que
notre région a été particulière-
ment desaxée ces derniers temps

en ce qui regarde la températu-
re. En effet, mardi le 22 jan-
vier, à 4 heures de l'après-midi,
il pleuvait comme au mois de
juillet alors que le mercure mar-
quait 43 degrés au-dessus de zé-
ro. Le lendemain, 23 janvier, à
4 heures également, le mercure

 

 

Spécialités :

ST-JEROME 

ADRIEN DUCHESNE
ENTREPRENEUR GENERAL

BOIS et BETON”

Lac-St-Jean. P.Q.  
 

Ÿ

 

Ne rendez pas votre

ALMA, P.Q.

n>
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La police de la route

fait abserver la loi;

On en a besoin, sans doute,

car

De plus, les routes sont dangereuses

et sont cause «wo nombreux accidents.

assurez-vous, protégez vos enfants.

Harvey & Baribeau
COURTIERS en ASSURANCES

Feu — Vie — Vol — Accident — Maladie, etc.

Edifice de la Caisse Populaire,

ici, c’est chacun pour soi.

Iteame malheureuse,

2e Ftage

Tél.: NO 2-3439 M

pdNT

La prohibition du mené dans toute la
province a porté une atteinte sérieuse à la
région du Lac-Rt-Jean. C’est pourquoi l’As-
sociation d» Chassé et Péche Lac-St-Jean Ro-
berval n’a pas attendu que ses cadres soient
entièrement remplis avant de s’atatquer à ce
problème.

C’est ainsi qu’après plusieurs démarches,
lettres et télégrammes à l’Honorable Ministre

Association

surs.

a eu gain de cause et a vu le Ministère accé-

der à sa juste demande comme en fait foi le
télégramme suivant. Nous devons donc nous
féliciter de cette première réalisation qui se-

ra suivie de bien d’autres nous en sommes

Nous aurons l’occasion de reparler de cet-

tre journal.

de la Chasse et des Pêcheries, l’Association

 

 

 
 

r ,

Télégramme
- Québec, 26 janvier 1957

Monsieur J.-E. Reid,
Association de Chasse et Péche
Lac-St-Jean-Roberval,
20, rue Collard, Alma.

Aucune prohibition RE
Roberval.

marquait 20 sous zéro, ce qui
représente une baisse de tem-
perature de 63 degrés en 24 heu-
res.

Ces chiffres, contrôlés, nous
ont été gracieusement fournis
par M. Réné Boulay, gérant de
la division de la transmission
pour Saguenay Power, à l’Isle
Maligne. M. Boulay et son per-
sonnel reçoivent chaque jour les
bulletins météorologiques de
plusieurs stations établis autour
du Lac-St-Jean et dans le grand
Nord afin d’établir des chiffres
et statistiques nécessaires au
contrôle des bassins d’alimenta-
tion du Lac-St-Jean .

Ce record de 63 degrés en 24
heures est encore dépassé, mais
sur une période plus longue, a-
lors que le mercure est monté
de 93 degrés en moins d’une
semaine. En effet, la semaine
précédente, il faisait 55 sous
zéro à la Chûte à la Savane, à
quelques milles d’Alma, alors que
le mercure est monté à 43 au-
dessus de Zéro la semaine sui-
vante. On ne se souvient pas, de
mémoire d'homme ou en consul-
tant les statistiques, d’avoir vu
changement aussi rapide en un
si court temps.

Comme morale....si vous a-
vea de l'argent de trop... fuyez
les caprices de notre climat et

 

 

allez passer l'hiver sous
cieux plus cléments.

; ATTFNTION |
|

Message Spécial

Serait acheteur d'une}

| maison située soit a Alma
ou les environs. Peut dis-
poser d'un comptant rai-
sonnable, ou tout au comp-
tant si désiré. N’oblige pas
la livraison immédiate, vu
la saison d’hiver. Si inté-
ressé, signalez NO 2-2480. 

des!

   

CHARLES FREMONT
sous-ministre

Dept. Chasse et Pêche

En 1954, les Canadien voya-
geant à l'étranger ont dépensé
$80,000,000 de plus que n’ont dé-
pensé les touristes étrangers
dans leurs voyages au Canada.

* * * =

En 1954, les chemins de fer
nationaux ont installé quelque
869 milles de nouveaux rails.

& 5 Ld »

Au cours du premier semestre
de 1955, les exportations cana-
diennes ont atteint un nouveau
sommet de $2,063,000,000 mais
ont tout de même laissé une
balance déficitaire d’échange a-
vec l'étranger de $146,800,000.

 

P.-AUG. BOUCHARD
Epicerie - Boucherie

Téléphones
NO 2-2746 — NO 2-3771

ALMA, P.Q.
| vous présente les
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menés pour région Lac-St-Jean-

 

te réalisation dans d’autres éditions de no-

mereau
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Il n'y a pas
de mots....

 
Cet emblème vous assure

le meilleur en qualité

et service.

J.-L. BARRETTE
& FILS

FLEURISTES

72 Collard ALMA

Tel: NO 2-2969
 

 

Spécialités : OREILLES, NEZ GORGE
Bureau à l'Hôtel-Dieu d‘Alma

LE JOUR TEL: LE SOIR
de 2 à 5 heures de 7 à 9 heures

| NO 2-3421| sauf le ‘samedi

i

 
Docteur BENOIT MORIN
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 les lundis pt mercredis

 nam.


